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Présentation

P endant 44 jours, une com-
munauté internationale de
frères et de laïcs, enthou-

siasmés par le charisme de Mar-
cellin, ont célébré le XXIIème Cha-
pitre général pour la première
fois en dehors de l’Europe, en Co-
lombie. Je résumerais la rencontre
comme un processus au cours du-
quel il a été tenté de découvrir
ce que Dieu veut que l’Institut
soit et ce qu’il fera durant les
huit prochaines années. Ce ma-
gazine tente de communiquer ce
qui a été vécu pendant cet évé-
nement. Ce n’est pas une tâche
facile, puisque les mots ne sont
pas capables ; il n’est pas possible

de transmettre avec des mots
toutes les dynamique qui ont été
vécues. 
Nous donnons la parole aux par-
ticipants, qui nous racontent ce
qu’ils ont vécu non seulement en
relatant les faits, mais surtout en
décrivant les sentiments qu’ils
ont expérimentés, espérant que
cette forme de communication
puisse garder la mémoire vivante
et provoquer la vie de tous les
Maristes de Champagnat, frères
et sœurs, pendant les huit pro-
chaines années. Ce ne sont que
quelques points de tout ce qui a
été vécu du 8 septembre au 20
octobre 2017. Chaque participant

aurait encore beaucoup plus à ra-
conter et certainement, dans les
réalités locales, il a du déjà ra-
conter l’expérience qu’il a vécue.
Le magazine est présenté de ma-
nière chronologique, rappelant le
séjour pré-Chapitre. Le Chapitre
en lui-même, le processus de dé-
couverte de la réalité qui nous
entoure et les défis découlant de
la prise de conscience, de la
conscience, sont présentés à partir
des témoins et des documents
préparés par le Chapitre.    
Puissent ces pages servir de mé-
moire vivante et aider l’Institut
de cheminer comme une famille
globale.

Participants, invités et équipe de soutien du XXII Chapitre Général

Luiz Da Rosa - Directeur des Communications
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N ous, les participants au XXIIe

Chapitre général, avons vécu
une expérience de discer-

nement dans l’unité et en profondeur.
Ce fut un temps de recherche en-
semble de la volonté de Dieu pour
les Maristes de Champagnat pour
notre temps.
Je crois que l’on pourrait difficilement
traduire en mots tout ce que nous
avons vécu au long de cette expé-
rience.  Je commencerai par dire
que l’attitude d’écoute a été favorisée
grâce au rythme et à la dynamique
du Chapitre lui-même, à la maison
choisie pour cette rencontre et ses
excellentes conditions, au partage
entre frères, surtout lors des temps
de rencontres de nos petites frater-
nités… et plus spécialement aux
différents moments de silence priant
que nous avions, tout particulière-
ment durant la matinée. Tout au
long de la journée, on nous proposait
également des moments de silence
contemplatif et cela, tant aux mo-
ments de prière en commun que
durant les célébrations liturgiques
que nous vivions dans une ambiance
de contemplation.

Invités à un dialogue
contemplatif
Dès l’ouverture du Chapitre, nous
avons été invités à entreprendre un
dialogue contemplatif, c’est-à-dire
une écoute profonde de ce que
chacun avait à dire. On nous a en-

couragés à être très présents à celui
qui parlait, à être attentifs aux pa-
roles et aux symboles qu’il utilisait,
à oublier l’éventuel jugement qui
nous venait à l’esprit, à être plus
attentifs à ses émotions et à ses
sentiments : grâce à ces attitudes,
chacun se sentait écouté… Cet
exercice d’écoute que nous avons
cherché à réaliser tout au long des
conversations nous a aidés à ac-

cueillir la diversité interculturelle
et internationale, la diversité d’opi-
nions et de points de vue ; elle
nous a permis de mieux nous connaî-
tre et de nous apprécier davantage.

Quatre 
niveaux de dialogue
Je me souviens qu’un jour nous
avons été invités à être attentifs
au niveau de dialogue dans lequel

À la recherche 
de la volonté de Dieu

pour les Maristes 
de Champagnat

F. Ernesto Sánchez Barba, Supérieur général
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nous étions engagés. On parlait à
quatre niveaux possibles. Un premier
niveau faisait référence au fait que
« nous parlons bien » avec l’idée de
nous engager en rien et jusqu’à ne
chercher que de « rester bien ». Ou
bien, un second niveau qui fait ré-
férence au fait de « parler fort »,
cherchant à défendre ses positions
jusqu’à être prêt frapper la table
d’un coup de poing… Quand nous
demeurons à ces deux niveaux de
dialogue, il semble que nous ne
cherchons qu’à revenir à des schèmes
du passé… et nous n’arrivons pas à
chercher quelque chose de créatif
pour l’avenir. Ceci nous a poussés à
aller vers deux niveaux de dialogue
plus exigeants et qui visent à envi-
sager un avenir qui émerge : le
« dialogue réflexif », quand nous
nous donnons un espace à l’écoute
profonde de l’autre et que nous
sommes capables de sortir de notre
point de vue. Ou bien le « dialogue
générateur » ou génératif, grâce
auquel nous réussissons à faire naître
des idées neuves et créatrices à
partir de ce que nous écoutons, de
manière à ce que, à la fin de dialogue,
personne ne puisse identifier son
idée originelle et personnelle, mais

que tous reconnaissent que l’on a
créé quelque chose de neuf, fruit de
l’ouverture, de la créativité et de la
capacité d’écoute des participants.
Tout au long du Chapitre, nous
avons rencontré les quatre niveaux
de dialogue… et nous avons cer-
tainement cherché à nous écarter
des deux premiers pour nous tourner
vers le troisième et le quatrième.
Ils furent utiles durant les nom-

breuses heures de partage dans les
divers groupes linguistiques et cul-
turels, et dans les fraternités. Le
partage et l’écoute durant les plé-
nières furent d’une grande richesse
et d’une aide précieuse pour une
meilleure compréhension les uns
des autres. À certains moments, la
fatigue fut présente parce que la
méthode nous est parue parfois un
peu répétitive ou devait certainement
l’être en raison de l’intense travail
intérieur qui se faisait en chacun
de nous. Il y eut également certaines
tensions qui sont nées suite à cer-
tains thèmes ou au moment où
nous avons abordé le défi de mener
à bien l’importante réforme de nos
Constitutions, alors que la fin du
Chapitre approchait. Il me semble
que nous avons dépassé assez faci-
lement tous ces moments grâce à
l’excellent esprit qui a régné dans
le groupe à la manière d’une même
communauté, grâce aux efforts où
nous avons cherché à puiser au
meilleur de nous-mêmes en nous
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efforçant de nous ouvrir et en faisant
preuve de flexibilité. Ainsi, je crois
que les principaux fruits du Chapitre
furent le résultat de cette capacité
de dialogue et d’écoute contempla-
tive que nous avons cherché à vivre.
Une écoute qui se conjuguait avec
la recherche sincère en nous-mêmes
des appels de Dieu.

Chercher 
la volonté de Dieu
Et je crois que c’est ainsi que nous
sommes arrivés à un point central
de la démarche du Chapitre, que
j’ai également choisi comme titre
et comme noyau de cet article :
chercher la volonté de Dieu comme
Maristes de Champagnat… Après
quelques jours pour percevoir ou
sentir la réalité du monde et de
l’Institut, nous avons pris un long
moment pour écouter les appels de
Dieu en cherchant à répondre à
deux questions : Qu’est-ce que Dieu
veut que nous soyons ? et Qu’est-ce
que Dieu veut que nous fassions ?

Nous avons voulu concrétiser dans
un document capitulaire tout simple
les principaux appels que nous
avons perçus, en les regroupant
sous cinq appels (bien que lors
notre première écoute, nous en
ayons « détecté » jusqu’à 32), tous
frappés au sceau de l’objectif prin-
cipal : cheminer comme une famille
globale au cours des huit prochaines
années.

Notre être Mariste
Il est important de noter que les
trois premiers appels visent notre
ÊTRE Mariste, et les deux derniers
notre FAIRE. Il me semble que,
durant ce Chapitre, a surgi avec
force l’idée d’approfondir davantage
notre ÊTRE, c’est-à-dire notre signi-
fication pour le monde et pour
l’Église en tant que Maristes de
Champagnat : être une famille globale,
être un phare d’espérance, être le vi-
sage et les mains de la tendresse mi-
séricordieuse de Dieu, être des construc-
teurs de ponts. Afin de cheminer
ainsi avec les marginaux et répondre
avec audace aux besoins émergents.
Une belle harmonie de l’ÊTRE et du
FAIRE qui ne sont pas des « comparti-

ments » séparés et qui nous
appellent ainsi à une vie
unifiée. Nous avons identifié
les principaux domaines dans
lesquels nous voulons que
s’appliquent les cinq appels :

dans notre vocation de
frères, dans notre mission
comme Maristes de
Champagnat, dans no-
tre façon de gouver-
ner, dans notre ges-
tion et dans l’usage
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avec la Province de Norandina, en
Colombie, ont favorisé un esprit de
famille et beaucoup de créativité
chez les capitulants afin d’élargir
les horizons et regarder l’avenir avec
espérance.
Le XXIIe Chapitre général est terminé
depuis quelques mois, et nous avons
maintenant le défi de nous imprégner
de son esprit et de ses appels d’une
façon personnelle, communautaire,
provinciale et comme Institut tout
entier. Ceci n’est pas une œuvre hu-
maine : nous sommes liés en Dieu et
par la présence de la Bonne Mère,
Marie, qui est notre soutien. Enracinés
dans cette réalité, il vaut la peine de
faire un effort soutenu, au cours des
prochaines années, pour nous revi-
taliser, nous nourrir et répandre le
feu du charisme mariste parmi tant
d’enfants et de jeunes, particulière-
ment les plus vulnérables. Cet effort
pourra supposer de nous stimuler
avec courage et de laisser derrière
nous de vieux paradigmes, de laisser
mourir tout ce qui devra disparaître,
afin de favoriser et d’accueillir la
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des biens. Nous avons pu, dans
chacun de ces domaines, jeter des
principes de base et des suggestions
pour apporter une réponse concrète
à ces appels. En plus de ce qui pré-
cède, nous nous sommes appliqués
avec intensité au travail de révision
des Constitutions et Statuts, de même
qu’à l’avancement d’un brouillon du
document que nous avons appelé
provisoirement « Règle de vie ». Un
autre thème important du Chapitre
fut l’élection de l’équipe de leadership
qui animera et gouvernera l’Institut
durant les huit prochaines années.
Mon expérience personnelle de ce
temps de recherche et d’élection est
de l’avoir vécu dans une ambiance
de paix, de dialogue fraternel, d’ou-
verture et d’un désir sincère de former
une famille globale.

L’importance 
de la présence 
des laïcs et des laïques 
Je voudrais terminer en signalant
l’importance de la présence des laïcs
et des laïques, de même que de
tous les jeunes frères et de toutes
les équipes de soutien. Toutes ces
personnes, unies dans un excellent
contexte et dans le partage de vie

nouveauté, ce qui veut naître. Nous
avons la capacité de former une
synergie et de renforcer nos réseaux
de relation et d’appui à tous les ni-
veaux et dans tous les milieux, de
sorte que la famille globale devienne
de plus en plus une réalité et que
nous, les Maristes de Champagnat,
soyons de phares d’espérance partout
où nous nous trouvons.



I. SUR LE CHEMIN DU 
XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL

En accord avec les trois dernières années 
de préparation pour la célébration du Bicentenaire 

de l’Institut, le Chapitre général a été réalisé 
sous la devise : « Une nouvelle La Valla ». 
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1. La Commission  
Préparatoire

Le succès de toute assemblée de Chapitre est étroitement
lié au processus de sa préparation. Le groupe pilote à
l’origine de la première phase était la Commission Pré-
paratoire. Ce groupe a été nommé en juin 2015 par le
Conseil général : frères Álvaro Sepúlveda, Ben Consigli,
Carlos Huidobro, Darren Burge, Eugène Kabanguka, João
Gutemberg, Joseph McKee (coordinateur), Juan Carlos
Fuertes, Pau Fornells (secrétaire), Rajakumar Susai Ma-
nickam et Vincent de Paul Kouassi. A partir de novembre
2015, la Commission s’est réunie six fois sous la direction
de M. Matthieu Daum.

2. Le processus 
pré-capitulaire

Un an avant le Chapitre, la Commission Préparatoire a envoyé aux Unités
Administratives un document invitant tous les maristes à se préparer pour
le Chapitre. Tous ont été appelé à entrer dans un processus d’écoute du
« nouveau » émergeant dans leur contexte local, dans le but de découvrir
l’énergie et le potentiel pour vivre le charisme mariste aujourd’hui.   

À cette fin, la Commission préparatoire nous a invités à utiliser un pro-
cessus en trois étapes qui est décrit ci-dessous :

I. SUR LE CHEMIN DU XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL 

Septembre 2016
Quatrième rencontre 

de la Commission

Rencontre 
pré-Capitulaire 

dans la Province 
Brésil Sud-Amazonie
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a) D’OCTOBRE 2016 
À FÉVRIER 2017 : 
CRÉER DE NOUVELLES
CONVERSATIONS
Ces trois conversations vous permettront d’explorer
(a) le sens que vous donnez à vivre l’expérience de
La Valla aujourd’hui ; (b) devenir davantage
conscient du monde qui nous entoure, et (c) que se
passe-t-il d’autre dans ce monde autour de nous,
mais que nous ignorons encore – et comment ima-
giner des moyens pour aller à la rencontre de ces
nouvelles réalités.

b) DE FÉVRIER À MAI 2017 :
RENCONTRES
D’IMMERSION… 
ENTRER DANS UN NOUVEAU
TERRITOIRE
Suivant l’invitation du Pape François d’être
une Église qui « sort d’elle-même », et qui
s’autorise à être bousculée par les frontières
géographiques et existentielles, nous avons
été invités à sortir pour rencontrer de nou-
velles réalités, par exemple les gens et les
réalités à la marge, ouvrant nos esprits et
nos cœurs à ce que l’Esprit peut souhaiter
nous dire par ces réalités.

c) DE MAI 2017 À AOÛT 2017 :
RECUEILLIR LES FRUITS
Comme dernière étape de la préparation au Cha-
pitre général, les participants de chaque Unité ad-
ministrative ont organisé un temps soit entre
communautés, soit au niveau de la province/ dis-
trict dans son ensemble pour partager les expé-
riences des étapes précédentes. Cela a aidé les
capitulants et les invités au Chapitre à capturer
ce qui ressort de leur Unité administrative respec-
tive et ils pourront ainsi transmettre cette ri-
chesse d’expérience à l’assemblée capitulaire.

Les communautés Maristes de Rosario (Argentine) 
se préparent pour le Chapitre

3. Circulaire de Convocation 
au XXIIème Chapitre général        

Comme stipulé dans les Constitutions, un an avant le
début du Chapitre, le Supérieur général doit le convo-
quer officiellement. La lettre du F. Emili Turú a été en-
voyée aux frères le 8 septembre 2016. Il a invité tout
le monde à adopter un esprit de dialogue, rappelant
le processus de « tables rondes » ce qui était une ca-
ractéristique du Chapitre de 2009 : 

“En ce temps de convocation 
du XXIIème Chapitre général, nous sommes
invités de nouveau à nous asseoir autour 
de la table ou autour du feu, 
et à continuer à parler à propos des affaires
réellement importantes pour nous tous.”



Dans cette lettre, le F. Emili nous a éga-
lement rappelé l’objectif du Chapitre de-
vant se tenir l’année suivante, en faisant
usage du slogan choisi : “Un nouveau La
Valla” : “Un nouveau La Valla n’est donc
pas un appel à reproduire, avec nostalgie
et romantisme, la première communauté
mariste. Ce dont il s’agit, c’est d’actualiser
La Valla en ce début du XXIème siècle,
alors qu’un nouveau monde est en train
de surgir”.

Il a aussi fait référence au processus im-
plicite dans tout début : “Nous allons de
commencement en commencement, par
des commencements sans fin. Un Chapi-

tre général est une nouvelle occasion qui nous est offerte pour recommencer.
C’est une merveilleuse opportunité, mais qui est aussi douloureuse, parce
qu’elle implique d’abandonner la terre connue pour entrer dans le territoire
de la nouveauté.”

4. Processus de révision 
des Constitutions

Une révision des Constitutions et Statuts était un mandat du XXIème Cha-
pitre général (2009) : “Nous pensons que pour un monde nouveau, il faut
une conversion du cœur. Une profonde révision des Constitutions et Statuts,
avec une large participation des frères peut nous aider à revitaliser notre
vocation. Pour faciliter cela, le XXIème Chapitre général recommande au
Conseil général que soit nommée une Commission pour faire cette révision
et que le nouveau texte soit présenté au XXIIème Chapitre général”.

I. SUR LE CHEMIN DU XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL 

10

Réunion de 
la première Commission, 

en novembre 2013
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La première commission a été nommée par le Conseil
général et s’est réunie pour la première fois en no-
vembre 2013. Elle était composée du F. Emili Turú,
alors Supérieur général, Joe McKee, alors Vicaire gé-
néral, John Hazelman (Nouvelle-Zélande), Deivis Fi-
scher (Rio Grande do Sul), Diogène Musine (Afrique
Centre-Est), Patrick McNamara (États Unis), Juan
Ignacio Fuentes (Cruz del Sur), Antonio Leal (Compos-
telle) et Nicholas Fernando (Asie du Sud).
Cette commission a préparée le premier document de
travail pour les frères, appelé “Récits de la Démarche
autour du Feu”. Il proposait de réfléchir sur quatre as-
pects de notre vie : le regard sur le monde d’au-
jourd’hui ; le récit de ce que nous sommes, de ce que
nous rêvons d’être, de ce à quoi nous nous sentons

appelés par le Seigneur ; le dialogue fraterne : comme
espace fondamental d’écoute du Seigneur dans la
Communauté ; Le discernement et la contemplation. 
Chaque unité administrative a organisé la réflexion et
a réuni le matériel écrit à envoyer à la deuxième com-
mission qui s’est réunie pour la première fois en no-
vembre 2015. Cette nouvelle commission était
composée des Frères Josep Maria Soteras (coordina-
teur, Conseiller général), Tony Clark (Australie),
Eduardo Navarro de la Torre (Mexique Occidental), Al-
bert Nzabonaliba (Afrique Centre-Est), Antonio Leal
(Compostelle), Sebastião Ferrarini (Brésil Sud-Amazo-
nie) et Antonio Peralta (Santa María de los Andes).
Prenant comme point de départ les rapports de Pro-
vince, ils ont produit une première ébauche en juin

Commission 
pour la révision 

des Constitutions
juillet 2017 

2016. Cette première version a été étudiée par des
rassemblements des communautés locales et leurs
commentaires ont été renvoyés à la commission.
En septembre de la même année, la commission a re-
pris les contributions et a commencé à préparer la
deuxième ébauche. La piste ouverte grâce à cette
consultation a mis en évidence le désir d’avoir deux
documents : les Constitutions et Statuts qui reflètent

les normes, qui sont l’interprétation détaillée du Droit
canonique dans notre législation, et la Règle de Vie
qui, sans offrir une vision définitive concrète, nous
parle de l’identité du frère mariste (vie en commu-
nauté, mission, gouvernement et organisation de
l’Institut). 
La commission a travaillé sur les différents rapports
reçus sur la première ébauche et a envoyé aux Unités
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Administratives une deuxième version en mars 2017. Les frères ont eu
l’occasion d’examiner ce document pendant trois mois et de renvoyer des
commentaires. La commission s’est réunie à nouveau en juillet pour com-
pléter la troisième et dernière ébauche devant être présentée aux frères
capitulants. 
Pendant cette même période, la commission a travaillé sur la première
ébauche de la première partie de la Règle de Vie. Un point de référence
fort était le document du Vatican, “Identité et Mission du religieux Frère
dans l'Église”. La première ébauche a été développée autour de l’appel
d’être un frère comme « un don que nous accueillons, un don que nous
partageons et un don que nous offrons », en référence à la consécration,
à la vie communautaire et à la mission.

5. Rapport 
du Conseil Général

EParmi les documents reçus par les capitulants à Rionegro, l’un d’entre
eux se démarque. Il a été publié dans un précédent FMS message et faisait
référence aux principales activités de l’Administration générale durant le
mandat du dernier Conseil général. Le texte, destiné particulièrement aux
participants et aux invités du Chapitre, a été partagé plus largement avec
tous les Maristes de Champagnat participant au processus pré-capitulaire.

Conseil Général 
2009 - 2017

I. SUR LE CHEMIN DU XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL 
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Le Conseil général, inspiré par l’histoire des disciples
sur la route d’Emmaüs, a présenté leur vision de la
façon dont ils avaient réagi et promu les Trois Hori-
zons vers le futur comme proposé par le précédent
Chapitre général. En plus de l’information publiée

dans le texte imprimé, les capitulants ont reçu d’au-
tres documents avec des détails du travail effectué
par chaque section de l’Administration générale et
aussi sur les mesures prises en relation avec les man-
dats du Chapitre concernant les finances. 

6.Propositions du Secrétariat 
des Laïcs aux capitulants

Un des trois appels du Chapitre de 2009 fut l’invita-
tion à promouvoir « une nouvelle relation entre frè-
res et laïcs, basée sur la communion, cherchant
ensemble une plus grande vitalité du charisme ma-
riste pour notre monde ». À partir de la proposition
de la Conférence générale (2013) d’approfondir le
thème du lien et appartenance des laïcs et de la de-
mande du Conseil général, le Secrétariat des Laïcs a
commencé à élaborer, dès 2014, un document qui se
voulait être un cadre de référence pour l’identité du
laïc/laïque qui se sent appelé(e) à vivre le charisme
mariste au milieu du monde. Ce document, intitulé
« Être Mariste Laïc – Orientation pour accompag-

ner des processus vocationnels et proposer des
itinéraires de formation », fut envoyé aux capitu-
lants. Le document offre des critères communs de ré-
férence pour l’identité du mariste laïc. Il décrit
l’expérience personnelle en lien avec le charisme, de-
puis sa découverte jusqu’au désir de se l’approprier
et de s’engager ainsi en communauté et dans l’église.
Pour accompagner ce processus vocationnel sont
proposées des règles de base, des contenus, des ex-
périences et des moyens que les unités administra-
tives devront adapter á leur propre contexte, en
donnant de la place a des formes diverses qui répon-
dent aux sensibilités régionales ou culturelles.

Rencontre des Commissions Continentales des Laïcs Maristes –  L’Hermitage, octobre 2016
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Les capitulants ont reçu un autre document, le « Projet de Vie : En
Fraternité », en relation avec le Mouvement Champagnat de la Fa-
mille Maristes (MCFM); il est le fruit de l’engagement de l’équipe in-
ternationale qui a travaillé sur le projet de revitalisation de ce
mouvement. Ce nouveau document fait suite à une démarche d’ac-
tualisation du MCFM, à la lumière du chemin parcouru depuis son
lancement (1985, XVIIIe Chapitre général). Par conséquent, il dé-
coule de la vie et il est pour la vie. Le texte esquisse l’identité du
MCFM en précisant le but à poursuivre.

7.Lapremière fois à l’extérieur
de la Maison Générale

En 2015, le Conseil général a annoncé sa décision de tenir le Chapitre
à l’extérieur de la Maison générale pour la première fois dans l’histoire
de l’Institut. L’endroit choisi était Rionegro, en Colombie, à environ
60 km de Medellín. Les deux premiers Chapitres généraux ont eu lieu
à Notre-Dame de l’Hermitage, huit à Saint-Genis (France), cinq à Gru-
gliasco (Italie), et six à Rome.     
Dans sa lettre de convocation, le F. Emili a expliqué la pensée du
Conseil à propos de cette décision :
“Presque dès le début nous avons vu clairement qu’il convenait de se
déplacer comme signe de nouveau commencement, mais la difficulté
fut de choisir le lieu précis pour la célébration du Chapitre. En étudiant

Maison des Rencontres 
de La Salle, Rionegro
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les diverses alternatives, on a voulu combiner plu-
sieurs aspects fondamentaux, entre autres : 

a) Le caractère symbolique du lieu ; 

b) Disposer d’un minimum de conditions pour
le travail d’un groupe nombreux pendant
plusieurs semaines ; 

c) Avoir la possibilité d’un soutien de la part
de la communauté mariste du pays.

Le Conseil général a pensé que le lieu choisi rem-
plit bien les trois conditions requises. En premier
lieu, le caractère symbolique. Nous savons que la
Colombie fut le premier pays d’Amérique latine à
accueillir une présence mariste et que, actuelle-
ment, le continent américain rassemble plus de la
moitié de la mission mariste du monde entier. En
outre, le nom de Medellín représente un symbo-
lisme puissant dans l’histoire de l’Église.
En 2017, a été célébré le 50ème anniversaire de la
convocation de la 2ème Conférence générale de l’Épis-
copat Latino-américain, dont les conclusions ont
profondément marqué non seulement l’Église du con-
tinent mais aussi l’Église universelle. Medellín repré-
sente l’effort accompli pour concrétiser l’esprit de
Vatican II en Amérique latine, en offrant trois élé-
ments essentiels de l’identité de l’Église dans ce con-
tinent : l’option pour les pauvres, la théologie de la
libération et les communautés ecclésiales de base.

En approfondissant davantage le caractère symbo-
lique du lieu, nous pouvons dire que la Colombie
est un pays de contrastes qui permettra plus faci-
lement aux capitulants de pouvoir faire l’expérience
de la sortie vers les périphéries. 
La Colombie, qui possède une population multicul-
turelle et pluriethnique, est caractérisée par la cor-
dialité de son peuple et son grand esprit d’accueil,
mais en même temps elle vit un conflit armé interne
depuis 1960. Le pays possède une grande richesse
de ressources naturelles, mais il est le 14ème pays
avec la plus grande inégalité parmi les 134 observés
par le Programme des Nations Unies pour le Déve-
loppement. Ces dernières années, la qualité de l’édu-
cation est en progrès, mais presque un demi-million
de mineurs ne sont pas scolarisés, parmi lesquels
5000 environ sont des enfants de la rue.
Je souligne, enfin, le symbolisme de l’Amazonie
colombienne, faisant partie de la grande Amazo-
nie, qualifiée par le Pape dans Laudato si’ de pou-
mon de la planète, gorgé de biodiversité, et
extrêmement important pour toute la planète et
l’avenir de l’humanité. La Colombie est le second
pays du monde en biodiversité ; c’est pourquoi,
dans ce contexte, il sera plus facile d’entendre l’in-
vitation urgente à un nouveau dialogue sur la
façon dont nous construisons l’avenir de la pla-
nète.
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8.Préparations 
à Rionegro 

et l’ouverture du Chapitre
Après l’arrivée de l’équipe techni-
que de Curitiba et d’autres mem-
bres du personnel de soutien, les
membres du Comité provisoire du
Chapitre est arrivé à Rionegro le 31
août. Ce Comité était responsable
du programme pendant les premiers
jours du Chapitre jusqu’à l’élection
de la Commission de Facilitation
par les capitulants. Le Comité avait
été nommé par le Conseil général
en février 2017 et était composé
des Frères Joe McKee, Ben Consigli,
Raj Kumar Manickam, Juan Carlos
Fuertes, Darren Burge, Michel Raza-
fimandimby, Deivis Fisher et Er-
nesto Sánchez.
Le 7 septembre, alors que les der-

niers capitulants arrivaient encore, une réunion de la Commission a été or-
ganisée, chargée de vérifier les pouvoirs des délégués des différentes Unités
Administratives. Ce groupe a été choisi par le Conseil général : les Frères Hi-
pólito Pérez, Patrick McNamara, Robert Thunus et Joaquim Sperandio. Ils ont
étudié la documentation concernant l’élection des frères délégués et ont
rendu compte aux capitulants. Au cours du processus propre aux Chapitres
généraux, il est prévu une déclaration de la validité des délégués. Cela a été
confirmé officiellement par le Supérieur général après l’approbation du rap-
port de la Commission de Vérification, ouvrant ainsi la voie pour commencer
le Chapitre de manière légale.

Commission Provisoire 
du Chapitre général

Commission 
de Vérification 

des pouvoirs 
du Chapitre général
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II.XXIIe CHAPITRE GÉNÉRAL
Du 8 septembre au 20 octobre 2017, 

79 membres et 16 invités (8 laïcs et 8 frères),
se sont réunis à la Maison des Rencontres 

de La Salle, à Rionegro, (Colombie). 
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1. Ouverture 
du Chapitre

Le jour de l’ouverture du Chapitre général
a été célébré comme une grande action
de grâce : le matin, la liturgie de la pa-
role, et le soir, la liturgie eucharistique.
A 9 heures du matin, les capitulants et
les invités se sont réunis en face de la
chapelle de la Maison des Rencontres de
La Salle pour commencer le XXII Chapitre
général des Frères Maristes. Autour d’un
ensemble floréal avec le logo du Chapitre,

les participants, réunis selon les six régions de l’Institut, se sont préparés
pour l’entrée dans la salle du Chapitre.
A l’entrée, les 79 capitulants et les 16 invités ont été reçus par les enfants
de l’école de la Compagnie de Marie « La Enseñanza ». Chaque enfant a donné
une rose à un des participants et l’a accompagné jusque dans la salle du Cha-
pitre. Les participants ont placé la rose au pied de l’image de Notre-Dame de
Fourvière, puis une danse colombienne a accueilli tous les participants.   
Les salutations ont été également faites par le Frère César Rojas, Provincial
de Norandina, Province Mariste qui comprend les pays de la Colombie,
l’Equateur et le Venezuela, et a souhaité le bienvenu aux représentants
de l’Institut pendant ces six semaines. 
Le Frère Emili Turú, Supérieur général, a ensuite rappelé, tout d’abord,
les divers messages que l’Institut a reçu à cette période, en particulier
ceux du Cardinal João Braz de Aviz, Préfet de la Congrégation pour les
Instituts de la Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, et de H.
Robert Schieler, Supérieur général des Frères de La Salle.

II. XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL
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Arrivés des quatre points cardinaux, une grande
responsabilité nous est confiée, une tâche très dé-
licate, qui va demander de chacun de nous une
grande liberté d’esprit, caractérisée par le déta-
chement de ses propres idées et opinions, une
ferme volonté d’apprendre des autres et une per-
manente attitude de prière et de discernement.

Une attitude
Nous sommes invités à prendre place à l’école de
Marie pour apprendre d’Elle à adopter un regard
contemplatif, quelque chose qui ne naît pas spon-
tanément parce que nous en avons envie, mais qui
va demander de chacun un travail sur soi-même
avec de grandes doses de patience.
Je suis sur Twitter Carl McColman, un auteur
connu, sur des sujets en rapport avec la
Contemplation.
Selon la réflexion que McColman développe sur son
site web personnel, le mot irlandais qui se réfère
à la contemplation est rinnfheitheamh (RINN-eh-
hev). La première partie du mot signifie bord ou
fil, comme le fil de l’épée ; la seconde partie du
mot signifie attente. La traduction littérale de
rinnfheitheamh serait donc au fil de l’attente. Il
ne pouvait y avoir de meilleure image pour expri-
mer la contemplation.
En l’appliquant à notre propre situation et au tra-
vail qui nous attend, je crois qu’il nous est
demandé une chose très délicate qui consiste à
rester au fil de l’attente.

Nous avons devant nous six semaines de vie en
commun et de travail au service de l’Institut,
considéré comme un corps global. Nous savons que
nous attendent des sujets très importants et que
nous avons un temps limité. Cela produit peut-être
déjà chez quelques-uns d’entre nous une certaine
anxiété ou même une angoisse, et la volonté d’ac-
célérer les choses le plus possible.
Le théologien portugais José Tolentino Mendonça,
dans son beau livre Petite théologie de la lenteur,
cite Milan Kundera : Quand les choses arrivent avec
une telle rapidité, personne ne peut être sûr de rien,
absolument de rien, pas même de soi-même.
Si donc pendant le Chapitre, il y a des moments où
nous éprouverons de l’impatience face à des réponses
qui n’en finissent pas de venir ou de l’anxiété face à
ce qui échappe à notre contrôle… il sera bon alors
de nous souvenir de cet équilibre délicat pour celui
qui cherche à rester au fil de l’attente, dans une at-
titude d’expectative et de curiosité.

Un travail : actualiser La Valla
Dans la lettre de convocation au Chapitre général j’ai
voulu rappeler ce qui est le cœur de notre travail à par-
tir d’aujourd’hui même et pendant les prochaines se-
maines : nous mettre à l’écoute de l’Esprit, nous
demander ce que Dieu veut de nous, actualiser La
Valla…
Un tel travail, si important et délicat, n’est pas une in-
vitation à nous centrer sur nous-mêmes et à tourner
autour de nos besoins supposés. Je crois que, en ce

2. Au fil de l’attente
Extraits du Message d'ouverture

du XXIIe Chapitre général
F. Emili Turú - Superior geral 2009-2017

Le fil de la contemplation est un bord très affilé, comme le fil d’une épée, qui nous aidera
à séparer la voix du Seigneur des voix en provenance de notre moi ; à couper certaines
attaches, nos fantaisies irréelles, nos peurs… pour avoir une plus grande liberté inté-
rieure. Quel merveilleux allié que la contemplation pour notre discernement !
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moment historique, l’Esprit nous rappelle comme
à toute l’Église, qu’il nous veut en état permanent
de mission (EG 25), et que nous devons dépasser
cette sorte d’introversion ecclésiale qui recherche
avant tout l’auto-préservation (EG 27). Je n’ima-
gine donc pas les participants à ce Chapitre
comme un Hamlet angoissé, se posant la question
d’être ou ne pas être (To be or not to be)… mais
plutôt comme un Champagnat passionné, chemi-
nant du Bessat à La Valla, après sa rencontre avec
le jeune Montagne : laissons-nous brûler du feu
intérieur qui embrasait le cœur de Marcellin !
Sortons, sortons pour offrir à tous la vie de
Jésus Christ. Je répète ici pour toute l’Église ce
que j’ai dit de nombreuses fois aux prêtres et laïcs
de Buenos Aires : je préfère une Église accidentée,
blessée et sale pour être sortie sur les chemins,
plutôt qu’une Église malade de son enfermement
et qui s’accroche confortablement à ses propres
sécurités. Je ne veux pas une Église préoccupée
d’être le centre et qui finit renfermée dans un
enchevêtrement de fixations et de procédures. Si
quelque chose doit saintement nous préoccuper
et inquiéter notre conscience, c’est que tant de
nos frères vivent sans la force, la lumière et la

II. XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL

Les journées du Chapitre général
ont été pour moi une grande
richesse due à la connaissance de la
vie et de la mission mariste à travers

le monde. Je me suis senti intégré dans un
environnement de dialogue et d’expérience vécue
pour parler des défis et des appels qui sont
importants aujourd’hui pour tous les maristes.
Durant les jours où nous avons élu le Conseil
général j’ai apprécié les moments de prière, de
dialogue et de réflexion que nous avons eu, et la
satisfaction de tous pour les frères qui vont nous
diriger. Au rythme du Chapitre, les temps de silence,
et la contemplation chaque matin m’ont aidé ;
également les moments de dialogue avec les frères et
la réflexion personnelle sur divers thèmes de travail
qu’ensuite nous avons partagé autour d’une table.

Tomás Briongos Rica, Compostela
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consolation de l’amitié de Jésus Christ, sans une com-
munauté de foi qui les accueille, sans un horizon de
sens et de vie. Plus que la peur de se tromper j’espère
que nous anime la peur de nous renfermer dans les
structures qui nous donnent une fausse protection,
dans les normes qui nous transforment en juges impla-
cables, dans les habitudes où nous nous sentons tran-
quilles, alors que, dehors, il y a une multitude affamée,
et Jésus qui nous répète sans arrêt : « Donnez-leur
vous- mêmes à manger ! » (Mc 6, 37). (EG 49)
Donnez-leur vous-mêmes à manger ! Voici une excellente
perspective pour nos recherches durant ce Chapitre ; ce
sont les besoins des autres qui devraient nous mettre
en marche, plus que les nôtres. Notre travail principal
pendant ces semaines n’est donc pas de produire de
beaux documents, mais d’essayer de répondre aux ques-
tions vraiment importantes, avec un cœur compatissant,
comme celui de Champagnat : Où donc l’Eglise a-t-elle
le plus besoin de nous en ce début du 21ème siècle ?
En quels lieux du monde les enfants et les jeunes sont-
ils en situation de très grande vulnérabilité, et de quelle
manière voulons-nous les servir, comme corps global ?...

Une communauté : 
parabole de fraternité
Pendant ce temps de Chapitre, une partie de notre tra-
vail consiste aussi à construire entre nous une com-
munauté de vie, comme un nouveau La Valla. Et,
quand nous parlons de La Valla, notre imagination s’en-
vole vers cette petite maison où, il y a 200 ans, Mar-
cellin Champagnat commence à donner forme à son
rêve mariste. En Grèce, une icône a été créée pour rap-
peler cet événement ; nous pouvons y voir le Père
Champagnat assis à table avec les deux premiers aspi-
rants maristes. Intéressante est la ressemblance de
cette icône avec celle de la Trinité de Rublev, qui sug-
gèrebpeut-être que toute communauté est appelée à
être une image vivante de la Trinité, au sein de laquelle
la diversité n’est pas un obstacle à la communion, mais
une condition pour y arriver.

En ce sens, les petites fraternités que nous allons
constituer seront un espace privilégié pour partager
la vie et la foi, un don pour chacun de nous et une
cellule vivante et vivifiante de notre communauté
de vie qu’est l’assemblée capitulaire. Pendant ces
semaines, selon des mots de Gandhi, nous essaye-
rons d’être le changement que nous voulons voir dans
le monde.
Je disais dans ma lettre de convocation de ce Cha-
pitre, que l’un des symboles qui ont duré parmi nous
en référence au dernier Chapitre général (2009), en
lien avec notre maison de La Valla, est celui de la
table. Des tables rondes, pour être plus précis, au-
tour desquelles s’est déroulé tout le Chapitre géné-
ral. Sans l’avoir directement cherché, ces tables sont
devenues une puissante image visuelle de la valeur
du dialogue fraternel.
En ces moments du début du 22ème Chapitre général,
nous sommes invités à nous asseoir à nouveau autour
de la table et à continuer à nous entretenir des af-
faires réellement importantes pour nous tous.
En 2009 les capitulants eurent l’audace d’entrer dans
une méthodologie et une dynamique qu’ils ignoraient,
et au terme du Chapitre je crois que la majorité a re-
connu que cette nouvelle façon de faire correspondait

Inspirés par la Trinité, nous voulons rendre visible le miracle de la fraternité uni-
verselle. Proclamer prophétiquement, par nos vies, que non seulement est possible
une communauté de personnes de différentes cultures, origines et âges : religieux et
laïcs, hommes et femmes, mais qu’elle est désirable et enrichissante. 



mieux à notre expérience et à notre vécu comme frères. Beaucoup de
chapitres provinciaux, assemblées, réunions… ont suivi la même dyna-
mique et, aujourd’hui, 8 ans après, il nous est difficile d’imaginer qu’il
pourrait en être autrement. Je disais au début que nous voulons appren-
dre à adopter un regard contemplatif avec l’aide de Marie, qui gardait
tous les événements dans son cœur (Lc 2, 51). Nous parlons donc de met-
tre en mouvement nos esprits et nos cœurs vers une nouvelle
conscience : une nouvelle manière de voir et d’être qui facilitera notre
discernement, puisque la contemplation :

■ Invite au silence, qui implique de se calmer, pour une réflexion
et des conversations plus profondes.

■ Centre tout ce que nous sommes et voulons être sur le mou-
vement de l’Esprit de Dieu.

■ Facilite la souplesse, comme aussi l’intégration de la prière,
de la réflexion et du dialogue.

■ Permet à toute conversation de devenir une expérience spiri-
tuelle, au lieu d’en rester à la solution de problèmes ou de
choses de travail.

■ Aide un groupe à passer du je au nous.

■ Permet des possibilités créatives ; de détecter des choix qui
émergent ; des solutions pacifiques.

II. XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL
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Le dialogue contemplatif sera une des expres-
sions de cette nouvelle conscience. Un dialogue
qui est un art authentique et qui aura besoin
d’un apprentissage, de temps, de constance, de
patience : Nous avons besoin de nous exercer à
l’art de l’écoute, qui est plus que le fait d’enten-
dre. Dans la communication avec l’autre, la pre-
mière chose est la capacité du cœur qui rend
possible la proximité, sans laquelle il n’existe
pas une véritable rencontre spirituelle. L’écoute
nous aide à découvrir le geste et la parole op-
portune qui nous secouent de la tranquille
condition de spectateurs (EG 171).
Nous faisons nôtre l’invitation du Pape Fran-
çois aux participants du Synode extraordinaire sur la
famille (2014) à parler clair et écouter avec humi-
lité… parce que – disait-il – nous pouvons frustrer le
rêve de Dieu si nous ne nous laissons pas guider par
l’Esprit Saint.

Un mot : magnificat !
Dès le début de ce Chapitre, en la fête de la Nativité
de Marie, nous voulons proclamer avec Elle : Magnifi-
cat ! pour les bénédictions que le Seigneur a répan-
dues sur notre Institut au cours de ces 200 ans. Notre
cœur est rempli de reconnaissance pour la tendresse
et la présence de Celle qui a tout fait chez nous.
Merci également à ceux qui, dans les cinq conti-
nents, ont participé au processus de préparation du
Chapitre, en entrant dans la dynamique de conver-
sations qui transforment et en offrant leur contri-
bution pour l’avenir de l’Institut.
Merci à la commission préparatoire qui, avec la colla-
boration de M. Matthieu Daum, a réalisé un énorme
travail, de grande qualité et sensibilité. Merci à cha-
cune des commissions qui ont travaillé préalablement
pour faciliter notre discernement au cours des se-
maines à venir : commission des Constitutions ; com-
mission du Règlement du Chapitre ; commission sur la
protection des mineurs ; secrétariat des laïcs…

Merci à la province Norandina qui nous accueille à
bras ouverts et qui a facilité toutes choses dès le
premier moment.
Nous sommes appelés à former une communauté
internationale, parabole de fraternité. Nous avons
la tâche commune d’actualiser La Valla. Nous vou-
lons faire tout cela dans une attitude contempla-
tive, au fil de l’attente. L’ouverture et l’engagement
de chacun de nous permettra à L’Esprit de Dieu de
nous guider par la main vers un nouveau commen-
cement, maintenant que nous commençons le troi-
sième centenaire mariste.



3. La dynamique du 
XXIIe Chapitre Général

La dynamique du XXIIe Chapitre Général a été conçu pour permettre aux
capitulants de se connecter à qui Dieu demande aux Maristes d'être et
de faire dans ce monde émergent. Ce choix de conception était basé sur
l'idée qu'une fois les Appels entendus par le Chapitre, le travail sur les
Constitutions et la Règle de Vie devrait être étonnamment plus rapide
que lorsqu'il est abordé de manière plus traditionnelle et parlementaire.

Avec un esprit et un cœur ouverts
De cette façon, la première semaine et demie a été consacrée à explorer le
monde qui nous entoure, avec un esprit et un cœur ouverts. À quoi pour-
rait-il ressembler dans 10 ans ? Dans des domaines tels que la politique,

l'économie, l'éducation, la santé, l'écologie, la
religion, la sociologie et la technologie,

qu'est-ce qui existe aujourd'hui qui
n'existerait pas en 2027 ? Et, inver-
sement, qu'est-ce qui n'existe pas
encore aujourd'hui mais qui pour-
rait faire partie de notre vie dans
10 ans ? Une fois qu'il eût déve-
loppée une image de l'avenir vers
lequel nous nous dirigeons, le Cha-

pitre a exploré le Corps Mariste de
Champagnat aujourd'hui, dans sa di-

versité et dans son
unité. Il a ensuite été
en mesure d'explorer
la question suivante :
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Matthieu Daum, 
Facilitateur
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imaginons-nous dans ce monde en 2027, qu'est-ce de
ce que nous sommes et de ce que nous faisons au-
jourd'hui ne peut pas continuer dans ce futur ? Que de-
vons-nous lâcher ?

Étapes 
de la transformation
Lâcher prise est l'une des étapes les plus importantes
de la transformation. Si nous ne lâchons pas d'abord,
nous ne ferons qu'ajouter à ce que nous faisons déjà,
ce qui aura préséance de toute façon. Le Chapitre a
donc passé beaucoup de temps à nommer ce qui devait
être abandonné, au niveau personnel, provincial et
mondial. Un rituel lui permettait alors de laisser aller
beaucoup de choses, dégageant ainsi de l'espace pour
accueillir le nouveau ; d'ouvrir leur volonté à recevoir
les appels de Dieu.
Cela s'est passé à travers un dialogue personnel avec
Dieu, le 26 septembre. Les choses les plus puissantes
que chaque capitulant et invité ont entendues ont été
rassemblées et ont finalement évolué en 32 déclara-
tions très puissantes, formant la base du reste du travail
du Chapitre pendant les trois semaines suivantes.
Nous avons été capables ensuite de regarder les do-
maines clés de la vie mariste : être frère, la mission, la
gouvernance, les maristes ensemble (frères et laïcs) et
les finances. La question était : que nous disent ces 32
déclarations maintenant sur la façon dont nous devons
nous engager dans ces domaines clés de notre vie ma-

riste ? Cinq groupes ont été formés, chacun produisant
des principes et des suggestions. Le moment était venu
de nous demander : étant donné ces appels et leurs im-
plications, de quel leadership l'Institut a-t-il besoin au
cours des huit prochaines années ? Ainsi, un nouveau
Supérieur Général, un Vicaire Général et un Conseil Gé-
néral ont été élus.

Dialogue 
contemplatif
Après cinq semaines de travail acharné, le Chapitre
s'est finalement engagé à réviser entièrement les
Constitutions de l'Institut. Comme prévu, cela a
été fait étonnamment rapidement, grâce au travail
pré-capitulaire dirigé par la Commission des
Constitutions dans tout l'Institut pendant les deux
années précédant le Chapitre, mais aussi au pro-
cessus en "U" utilisé par le Chapitre, ce qui signifie
que le Chapitre en tant que Corps a pu travailler
sur les Constitutions à travers un véritable dia-
logue contemplatif, avec des instructions claires
provenant des Appels reçus. Après cinq jours, tout
était fait.
Ayant accepté de séparer les Constitutions de la
Règle de Vie, le Chapitre a ensuite travaillé sur les
orientations clés du comité de rédaction pour la
Règle de Vie.
Six semaines après son ouverture, le Chapitre a pu,
comme prévu, voter la fin du Chapitre !



PREMIÈRE SEMAINE 
07 septembre :

Arrivée
08 septembre : 

Ouverture
09 septembre : 

Rencontre avec 
le Pape François à Medellín

10 septembre : 
Sensibilisation au rôle 
du capitulant TROISIÈME SEMAINE 

18 – 21 septembre : 
Nouvelle conscience 
du Corps de l’Institut

22 – 25 septembre : 
Découverte 
de l’intention collective 
de l’Institut (Lâcher-prise)

24 septembre : 
Rencontre avec l’Archevêque 
Don Ricardo Antonio 
Tobon Restrepo, 
au séminaire de Medellín

DEUXIÈME SEMAINE
11–14 septembre : 

Sensibilisation au monde
qui nous entoure

13 septembre : 
Immersion dans 
la périphérie de Medellín

14 septembre : 
Rencontre avec les jeunes

16 septembre : 
Célébration 
du Bicentenaire 
de l’Institut

DÉROULEMENT 
GÉNÉRAL DU CHAPITRE 
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QUATRIÈME SEMAINE
26 septembre : 

Dieu, Que veut-il que nous soyons ?
27 septembre : 

Dieu, Que veut-il que nous fassions ?
28 septembre : 

Intervention des laïcs invités
29 septembre : 

Remerciements 
au Conseil général sortant

29 – 30 septembre : 
Découverte des implications clés

30 septembre : 
L’Au revoir aux laïcs invités 

CINQUIÈME SEMAINE 
2–3 octobre : 

Election du Supérieur général 
et du Vicaire général

4–7 octobre : 
Travail sur les thèmes clés en indiquant
les principes et les recommandations
pour les actions futures

SIXIÈME SEMAINE
09–10 octobre : 

Election des Conseillers généraux
11–14 octobre : 

Travail sur les Constitutions, 
les Statuts et la Règle de Vie 

12 octobre : 
Préparation du document 
sur les Droits et 
la Protection des enfants 

SEPTIÈME SEMAINE 
16 octobre : 

Présence des Frères 
Robert Schieler et Paulo Petry, 
Supérieur général et 
Conseiller des Frères De la Salle 
de l’Amérique latine

16 octobre : 
Travail sur la Règle de Vie

17 – 19 octobre : 
Votes des textes des 
Constitutions et des Statuts

20 octobre :
Message de l’institut 
aux jeunes frères, 
invités au Chapitre

20 octobre : 
Clôture du Chapitre 
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5. Commission 
de facilitation 

L’introduction du « Processus capitulaire » utilisé
au Chapitre général, affirme qu’un Chapitre géné-
ral est bien plus qu’une assemblée représentative
de tout l’Institut : c’est la réunion d’une commu-
nauté de foi, qui cherche à être guidée par l’Esprit
Saint.
Pour donner à l’Esprit Saint la liberté d’agir, les ca-
pitulaires ont été encouragés à adopter une atti-
tude d’ouverture, de disponibilité et de réceptivité
à l’action de l’Esprit Saint. Le processus général du
Chapitre a demandé un esprit contemplatif pour
que tous puissent écouter avec attention les rêves,
les espérances et les préoccupations des autres.
Tout au long des six semaines du Chapitre, il était
essentiel que chacun soit conscient chaque jour et
surtout pendant les moments difficiles et les mo-
ments de fatigue de l’action de l’Esprit Saint dans
la communauté capitulaire à travers chacun des
participants. Les capitulaires sont restés attentifs
au mouvement de l’Esprit grâce à la méditation
personnelle, à la prière, au discernement, à la vie
des fraternités et à la conduite des huit membres
de la Commission de facilitation.
Cette Commission qui a remplacé l’ancienne 
« Commission centrale » et assistée par notre fa-
cilitateur, Mr Matthieu Daum, est devenue le «
moteur » du Chapitre. Comme son nom l’indiquait,
la Commission centrale avait été l’autorité « cen-
trale » des chapitres précédents ; en revanche, la
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F. Ben Consigli - USA

L’expérience vécue à Rionegro au
cours du Chapitre général comportait
différents éléments significatifs. Je
souligne seulement deux : 

■ L’existence et les rencontres périodiques en
petits groupes pour partager la vie, les appels,
les “fraternités”. Se connecter avec l’autre non
sur le travail ou la réflexion d’un thème concret
mais sur l’expérience vécue :  comment ai-je vécu
cette situation, comment cela m’affecte-t-il,
qu’est-ce que j’apprends de cela, qu’est-ce que
cela me dit ; avoir cet espace à relire en
confiance et, en même temps, s’enrichir de
l’expérience vécue de l’autre. 

■ “Abandonner ou laisser aller » qui faisait partie
du processus. Je me demande et demandez-vous :
avant d’accepter la nouveauté que Dieu nous a
réservé, ce que je dois lâcher de ma façon de
faire, de mes/nos pratiques habituelles. C’est une
perspective que j’ai trouvé très éclairante. 

F. Pere Ferré, L’Hermitage
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Commission de facilitation n’a pas été envisagée de
cette manière. Son but était plutôt de faciliter le pro-
cessus du Chapitre général qui permettrait au Corps
de ce chapitre de vivre, de participer et d’expérimen-
ter un « Nouveau La Valla. » Le Chapitre ne serait
plus simplement un organe parlementaire mais une
communauté vibrante et communautaire qui discer-
nerait à la fois les désirs de l’Esprit et ceux de nos
cœurs. Bien que la commission ait assumé la respon-
sabilité de l’organisation et le déroulement du Cha-
pitre, sa principale dynamique a été de créer une
ambiance d’écoute attentive, de discernement com-
munautaire et de recherche de consensus.
Voici deux rôles significatifs de cette commission

■ Maintenir l’intention générale de la conception
évolutive du Chapitre afin de garantir son ob-
jectif.

■ Revoir continuellement le programme quoti-
dien pour offrir au Chapitre les sessions les
mieux appropriées au moment présent, tou-
jours avec l’objectif général de créer un « Nou-
veau La Valla ».

Les trois tâches principales de la Commission de fa-
cilitation ont été les suivantes :

■ « Etre régulièrement à l’écoute » des expé-
riences des capitulaires afin de détecter où
en était le groupe à la fin de chaque journée.

■ Se réunir tous les jours pour examiner ce qui
s’était passé, réfléchir à ce que cela impliquait

pour le chapitre en tant que Corps et préparer
les sessions pour le lendemain.

■ S’assurer que toutes les questions logistiques
nécessaires à la bonne marche du Chapitre (et
autres activités externes) aient été pleinement
prises en compte.

En tant que membre de la Commission,
j’ai fait l’expérience de façon très directe
du déroulement du Chapitre : comment le
processus poussait chaque mariste, frères
et laïcs à avoir une vision globale de la
vie et de la mission mariste, mettant de
côté les approches régionales et les pré-
jugés pour construire un « Nouveau La
Valla ». La Commission a aidé les partici-
pants au Chapitre à trouver le chemin (pro-
cessus) pour co-créer ensemble le futur
que Dieu nous demande. Finalement, nous
avons pu discerner les appels du Chapitre
et leurs implications, qui sont devenues
les lunettes à travers lesquelles nous avons
pu étudier et approuver les nouvelles Cons-
titutions et la « Règle de vie ».

Mon expérience à Rionegro 
a été une des expériences qui
m’a profondément touché.
Cela m’a donné l’opportunité

d’entrer en contact avec les frères des
différentes régions de l’Institut. J’ai compris
que j’appartiens vraiment à la communauté 
la plus grande et internationale. J’admire
l’audace des frères de s’excuser auprès 
des personnes abusées sexuellement et 
la détermination de ne pas recommencer. 
La présence des laïcs maristes au Chapitre 
a donné une dimension totalement nouvelle 
à l’appel d’un nouveau départ. 

F. Joachim Okoye-Ezetulugo, Nigeria



6. Transformation
numérique

A la fin de l’année 2016, la Province du Brésil Centre -Sud
recevait une invitation de l’Institut mariste pour réfléchir
et présenter une application technologique au XXIIème Cha-
pitre Général. Jusqu’en février 2017, nous avons recueilli
des informations, des études et des contacts avec des pres-
tataires afin d’élaborer notre proposition.
Ce même mois, nous avons présenté à l’Institut, un projet
que nous pourrions réaliser, en utilisant les méthodes les

plus récentes, comme une expérience digitale de l’utilisateur, un contenu
interactif, un service informatique dans le « cloud », des données sou-
ples, un équipement multifonctionnel et à distance, des données analy-
tiques et tout cela en collaboration.
Un des objectifs de l’offre était de réaliser un Chapitre sans documents
imprimés.
Ce concept n’est pas nouveau et a comme base les premières initiatives
de quelques entreprises de technologie, comme Microsoft et IB, pour
créer le bureau du futur, qui serait naturellement un bureau 100% sans
papier dans ses activités quotidiennes. Dans la Province du Brésil Cen-
tre-Sud nous avons déjà pratiqué ce concept à l’Hôpital Saint Marcellin
Champagnat de Curitiba depuis 2014 et nous avions aussi une expérience
de prescription électronique pour des solutions au niveau interne.
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Laércio da Cruz Loureiro et Priscila Staniski
Brasil Centro-Sul



Mais le concept du travail sans documents imprimés
ne signifie pas seulement l’usage des supports numé-
riques pour la manipulation des documents et des
processus ; il faut aussi que l’utilisateur se familiarise
et adopte ce procédé.
Dans ce contexte, nous avons mis au point la solution
du Chapitre général 100% basée sur la plateforme Of-
fice 365 de Microsoft, dans le cloud (nuage). Nous
avons proposé un ensemble complet d’outils et de
contenus qui réponde au concept d’un travail sans
papier et nous avons ainsi cherché à atteindre l’ex-
périence sans documents imprimés.

Pour notre plus grande joie les frères et les laïcs du
Chapitre ont adopté la proposition présentée. Ainsi
nous avons pleinement réalisé un événement s’ap-
puyant sur l’usage de documents 100% numériques
partagés avec sécurité et fiabilité.
Par le biais du programme One Drive tous les docu-
ments du Chapitre publiés par son secrétariat ont été
automatiquement partagés et synchronisés sur toutes
les tablettes utilisées par les frères et les laïcs.
Les fonctions de visualisation et de navigation des docu-
ments ont été fournies par les ressources du programme
One Drive pour accéder aux archives sous divers formats.

L'expérience du chapitre général, le premier pour moi, fut une expérience 
des plus enrichissante. D'abord cette certitude de faire partie d'une institution
bien vivante diversifiée qui me fait sentir appartenir à quelque chose de plus
grand que ma petite province. Cette appartenance de fraternité que j'avais

expérimentée déjà en participant à diverses rencontres internationales. 
Mais vivre sept semaines en frères, vivant en multiculturalité, donne le temps de se connaître
personnellement et donc d'apprécier encore davantage cette fraternité.
Deuxième expérience marquante pour moi, ce fut la richesse des moments de prières 
et de liturgies ensemble préparées par une jeune équipe dynamique. Je remercie l'équipe 
pour m'avoir permis d'élargir ma conscience de prière universelle par de beaux chants et 
de belles réflexions. Je suis ressorti de cette aventure, plus mariste que jamais.

F. Gérard Bachand, Canada



Les liturgies et les prières publiées par l’équipe d’animation du Chapitre ont
pu être accessibles à partir des tablettes et des cellulaires. Finalement l’équipe
des traducteurs a aussi travaillé avec les documents pour la traduction officielle
en utilisant les mêmes moyens.
Il faut aussi ajouter toutes les sessions du chapitre qui faisaient appel à un
vote.
Elles ont été menées à bien grâce à un système développé et intégré dans la
plateforme Office 365 qui a garanti aux documents officiels, les suggestions
de modification et leur vote d’approbation, réalisés grâce à un cycle digital de
traitement et de vote. Nous avons appliqué le même système pour les votes
concernant la composition des commissions.
Finalement les moyens comme l’agenda quotidien, les informations touristiques,
le dossier des participants au Chapitre…ont été présentés sous cette même
forme, ce qui a facilité l’accès à l’information sur un site unique en éliminant
complètement l’usage de matériel imprimé pour n’importe quelle proposition.
Nous pouvons affirmer que l’accomplissement du Chapitre à 100% numérique
sans utiliser de documents imprimés est devenue une réalité qui a pu être vé-
rifiée quotidiennement avec des avantages perçus par tous les participants.
La Province du Brésil Centre- Sud, à travers le Département de technologie et
systèmes est très fière d’avoir contribué de manière pragmatique aux activités
du Chapitre et d’avoir permis aux frères de l’Institut de réaliser leur désir
d’adopter des technologies émergentes et d’avancer comme corps global.
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Aux environs de février 2017, César Rojas, Provincial de Norandina, m’a invitée à faire
partie de  la Commission de Liturgie et d’Animation pour le XXIIème Chapitre Général de
Rio Negro, en Colombie. Surprise et heureuse, j’ai accepté car j’étais sûre que ce serait
pour moi une expérience qui renforcerait mon être mariste. Dès le début du Chapitre,

avec tant de frères et de laïcs, de langues différentes, d’expériences, de cultures et de mode de vie mariste,
je me suis demandé : Comment notre équipe allait-elle atteindre tout le monde ? 
Et comment faire aussi pour que les temps de prières et d’animation puissent permettre à Jésus, 
Marie et Marcellin d’accompagner et d’illuminer le processus capitulaire de chaque jour ?
Cependant, une équipe dédiée à la mission, une équipe audacieuse, aux pensées claires, aux talents
différents et qui communique aisément, malgré les différentes langues, a réussi à atteindre l’objectif fixé ; 
en effet grâce aux Frères Tony, Anselmo, Fabricio et Agapito nous avons pu former une famille et en vivre
l’esprit avec beaucoup de dynamisme, de joie et de créativité. Sur cette belle terre, où le soleil brille 
plus tôt, où les gens sont gentils dans leur façon d’agir et dans leur relationnel, où le café agrémente
chaque rencontre, j’ai assisté à un nouveau commencement au milieu de tant de frères et de laïcs 
qui dans un même élan rêvent et luttent là où ils se trouvent  pour un monde plus juste pour tous, 
et spécialement pour les plus nécessiteux. Oui je suis fière d’être mariste de Champagnat.

Alexandra Morales Culqui, Norandina
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F. Tony Leon – Australie

7. Découverte de la beauté 
au XXIIe Chapitre Général

La décision audacieuse de transporter le XXIIe Chapi-
tre Général des FMS de Rome à Rionegro, en Colombie,
reflétait la réponse audacieuse et fidèle à la devise -
Un nouveau départ. Le nouvel espace à l'écart de la
Maison Générale romaine a apporté des vues nouvel-
les, des sons différents et de nouvelles intuitions qui
ont renforcé l'anticipation de ce qui est au-delà du bi-
centenaire de l'Institut. C'est dans ce climat du Nou-
veau Départ que l'équipe Liturgie et Animation a été
formée avec les membres suivants : M. Agapito Gomez
Medina (Colombie) – Ambiance ; Mme Alexandra Mo-
rales Culqui (Équateur) - Liturgie et animation ; F. An-
selmo Kim (Corée) - Liturgie et animation ; F. Fabricio
Alves da Cruz (Brésil) - Liturgie et animation ; Père
Rodrigo Ortiz OFM (Colombie) – Aumônier ; F. Tony
Leon (Australie) - Liturgie et animation.
Ce groupe culturellement diversifié était responsable
de la vie liturgique des capitulants dans le sanctuaire
de la chapelle et dans l'espace consacré au travail de
la salle capitulaire. Ce groupe rassemblé est comparé
à une équipe de production théâtrale travaillant dans
les coulisses, préparant l'espace pour le drame li-
turgique quotidien où les capitulants étaient à
la fois spectateurs et interprètes.
Agapito Le pragma-
tisme et l'art d'or-
ganiser d'Agapito
ont permis de
préparer de ma-

nière impressionnante la multitude de signes, de kits
d'accueil, de sculptures et de décorations liturgiques ma-
ristes pour le lieu du Chapitre. Les délégués ont pu cons-
tater la généreuse hospitalité colombienne ainsi qu'une
très forte saveur mariste dans la Salle de réunion des
Lassaliens à Rionegro. L'une des pièces maîtresses les
plus importantes était peut-être la réplique grandeur
nature de la table Lavalla qui nous rappelait chaque jour
la fraternité, l'hospitalité et le service.
Alexandra a ajouté un avantage féminin avec sa pré-
sence douce et bien informée au sein du groupe. L'ex-
périence d'Alexandra en matière de liturgie dans son
pays natal, l'Équateur, a contribué à un bon équilibre
de chansons et de poèmes espagnols pour nos partici-
pants interculturels. Nous apprécions sa présence en
tant que laïc mariste surtout après le départ des visi-
teurs laïques maristes à la fin de la troisième semaine.
Le passage de l'Europe au « nouveau monde » des
Amériques a appelé à une plus grande conscience de
la périphérie. L'appartenance du F. Anselmo à
l'équipe a contribué à cette prise de conscience par
l'ajout des traditions orientales de son héritage co-

réen. Il fut complimenté pour ses prières rafraî-
chissantes à travers l'engagement du corps dans
la prière.
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L'espace sombre et formel de la chapelle à la salle capitulaire a été trans-
formé en un espace sacré commun chaleureux et accueillant à travers
les yeux artistiques de F. Fabricio. Avec l'utilisation de matériaux natu-
rels disponibles sur le site et l'utilisation imaginative des objets du quo-
tidien, Fabricio a su transformer le banal et l'ordinaire en quelque chose
de précieux et de sacré grâce à une organisation sensible.
Père Rodrigo, notre aumônier est un frère franciscain qui était un frère
parmi les frères du Chapitre. Avec un talent pour de nombreuses langues,
le Père Rodrigo a célébré l'Eucharistie dans les différentes langues des
participants, incluant toutes les cultures autour de l'autel. Son sens inné
de la fraternité a invité plusieurs participants à se rassembler autour de
la même table avec lui à chaque messe. Il a en effet un cœur mariste!
Le F. Tony, vétéran du Chapitre de 2009, avait le rôle de coordonner les
liturgies. Avec l'expérience du Chapitre précédent et les besoins appréciés
d'un groupe interculturel, il s'est assuré que les quatre langues étaient
utilisées à chaque Eucharistie. Il a également assuré que toutes les cul-
tures avaient des occasions de présenter des moments de prière tout au
long du Chapitre. Comme il l'a fait au Chapitre de 2009 avec la création
des images de Mary et Marcellin se précipitant vers de nouvelles terres,
cinq images ont été réalisées comme réponses visuelles aux appels du
XXIIe Chapitre Général.
Dans sa circulaire de 2012, "Il nous a donné le nom de Marie", Fr. Emili
Turú a cité Dostoïevski, "La beauté sauvera le monde" avec cette clari-
fication, 

34 • FMS Message 48

II. XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL

L'homme peut vivre sans la science, vivre sans pain, 
mais sans la beauté, il ne peut pas continuer à vivre, 
parce qu'il n'aurait rien à faire dans le monde. 
Tout le secret est dans ceci, toute l'histoire est dans ceci.
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L'équipe Liturgie et Animation a ajouté une touche
de beauté à la vie liturgique du XXIIe Chapitre Général
et peut-être de cette manière humble et silencieuse,
elle a aidé le Chapitre à construire un nouveau La
Valla.

8. Autour de la Vie 
et de la Table Eucharistique

Ce groupe de Maristes venus des cinq continents a
apporté à mon cœur toutes les dimensions du monde,
à travers leurs expériences variées. Il y en avait de
toutes les tailles : des grands, des petits et des
moyens. Ils parlaient d'innombrables langues et leurs
visages traduisaient la joie, la joie et un grand intérêt
pour l'avenir de l'humanité et de l'institut. On pourrait
dire que dans ses manifestations multiples un seul
cœur vibrait et une certaine détermination pour un
nouveau commencement. Ils ont travaillé dur le pro-

cessus connu sous le nom de U. Joie, sport et amu-
sement sain ont été présents. Ils ont montré une
grande écoute à l’égard des laïcs qui ont fait partie
du Chapitre, et des ceux qui nous ont rendu visite de
divers endroits de la Colombie et d'autres pays voi-
sins. Ici nous avons vécu avec un seul esprit et avec
un seul cœur dans une atmosphère de l'Église, des
charismes et de Marie. Autour de la Vie et de la Table
Eucharistique, nous continuons à célébrer notre être
mariste.

Père Rodrigo Hernán Ortiz,
OFM - aumônier du chapitre



9. La nouveauté 
des petites fraternités

Pour la première fois, chaque participant du Chapitre a fait partie d’une
fraternité de six personnes qui se réunissait deux fois par semaine pen-
dant le déroulement du chapitre. Elle était composée à la fois des ca-
pitulaires et des invités.
La fraternité a été un élément central de la vie à La Valla pour Marcellin
et les premiers frères. A mesure que nous avancions dans notre discer-
nement sur le Nouveau La Valla et les appels du Chapitre nous avons
voulu imiter l’exemple que Marcellin nous a laissé. Nous rêvions d’avoir
une « petite communauté »au sein de la grande communauté du Cha-
pitre où Frères et invités pourraient partager, plus profondément au
niveau personnel l’expérience du Chapitre. Ce fut une cellule vivante
du Chapitre, un « espace du cœur » où nous avons pu échanger sur ce
qui se passait en chacun de nous au fil des semaines. Nous voulions
un espace en accord avec le dialogue contemplatif qui a commencé
dans le processus pré-capitulaire où les participants ont pu partager
la vie et la foi. Nous avons été encouragés à écouter de manière con-
templative l’expérience de chaque membre de la fraternité.
Le processus général du Chapitre nous a appelés à l’affronter avec un
esprit contemplatif, afin que chacun puisse intensément écouter l’au-
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Darren Joseph Burge 
Australie

Une expérience très profonde et intense, Une grâce, Une École de la vie avec un
style très marial. La Communauté du Chapitre, formée par les membres du chapitre
et par toutes les autres personnes qui étaient présentes. Dans l’expérience
communautaire et dans l’environnement très positif quelque chose de surprenant

s’est produit : la fraternité a été ressentie et appréciée. La prière contemplative au début de chaque
journée, les fraternités, les tables de travail, le rythme de la prière communautaire, le partage de nos
vies et de notre temps ont donné un ton très significatif. Et la méthodologie était très déterminée :
dialogue contemplatif et  génératif, écoute, recherche de consensus. Le contact avec la réalité
environnante mariste de Medellin, en Colombie, province de Norendina, a été grandement apprécié
et avec les différentes réalités de la solidarité, la Maison La Salle, la présence significative de jeunes
frères, des laïcs hommes et femmes, et les équipes de soutien… Nous pourrions penser à de
nombreux documents à étudier et à approuver, mais surtout, nous étions invités à vivre le Chapitre,
c’était tout.  Le nouveau a déjà commencé. Je vous remercie ! Ils retentissent, et laissez les
continuer à résonner ou sonner, les 5 appels permettant à l’Esprit de continuer à agir.

F. Saturnino Alonso, Santa María de los Andes 
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tre. Ce n’était pas seulement un exercice mental
mais aussi un exercice du cœur et de l’esprit. Cela
nous a poussés à avoir une vision plus globale de la
vie mariste, en laissant derrière nous les démarches
nationales ou régionales. Ce processus communauté-
famille nous a encouragés à réfléchir à ce que nous
devions abandonner au niveau de l’Institut et aussi
au niveau personnel.
Dans ce contexte, l’esprit de chacun s’est senti touché
et des mouvements intérieurs se sont produits, mou-
vements auxquels nous devions prêter attention si
nous voulions faire un véritable discernement. La fra-
ternité nous a fourni un espace sûr pour partager ce
qui bougeait en nous, et elle nous a permis de faire
une pause et de faire le point. Elle nous a permis de
ralentir la vitesse des événements pour qu’ils « nous
touchent personnellement » dans ce contexte plus
restreint. La fraternité nous a donné la possibilité
d’avoir une plus grande conscience des mouvements
intérieurs et a augmenté notre capacité d’aller au
cœur du processus de discernement du Chapitre.
En fonction de ses participants, chaque fraternité a
vécu ses propres expériences. Certains ont parfois
partagé l’Evangile, ce qui fut très apprécié. D’autres

ont organisé ensemble des repas afin de vivre la con-
vivialité plus profondément.
Finalement, les fraternités ont organisé le temps
qu’elles avaient vécu ensemble en partageant ce que
cette expérience signifiait pour chacun.  Le résultat
s’est avéré très positif car la grande majorité a affirmé
que les fraternités avaient renforcé la communion,
approfondi les relations et aidé à se sentir plus en fa-
mille. Le caractère multiculturel du groupe, exprimé
à travers les perspectives riches et variées du monde
mariste a été vécu et évalué très positivement.
Pour ceux qui n’avaient pas participé à d’autres cha-
pitres, les Fraternités ont été considérées comme
une excellente idée : elles ont contribué à accroître
la dimension personnelle de l’expérience vécue et à
trouver un espace plus familial, dans la mesure du
possible, dans le contexte général du Chapitre. Pour
de nombreux participants, ce fut une expérience
fondamentale de la vie mariste qui les a aidés à sai-
sir le sens profond des journées chargées du proces-
sus capitulaire. La prise en compte positive de cette
initiative garantit que les fraternités continueront
à être un aspect important de l’expérience du Cha-
pitre général dans le futur.



10. Un rêve devenu réalité !
Province mariste de Norandina,

siège du XXIIème Chapitre général

Il est très difficile de décrire tous les sentiments et émotions qui ont
été suscités pendant ces deux années pour exprimer ce que notre Pro-
vince de Norandina a ressenti en accueillant le XXIIème Chapitre général.
Dans un premier temps, lorsque nous avons été consultés et que quelques
autres alternatives de maisons de la province avaient été envisagées,
nous n’avons jamais pensé que nous aurions l’honneur d’être choisis.
Vous pouvez imaginer notre vive émotion causée par une telle nouvelle.
A partir de ce moment, frères et laïcs ont manifesté leur volonté de sou-
tenir et collaborer à la préparation de cet événement.
Vers le milieu de l’année 2016, une équipe s’est constituée pour suivre
tout ce qui était nécessaire pour le bon déroulement de cet événement
capitulaire. La maison de La Salle a commencé à améliorer et à agrandir
ses installations. Il s’agissait sans aucun doute de travaux de grande am-
pleur qui impliquaient le bon déroulement du projet. Nous avons fait
quelques visites pour vérifier les progrès de ces travaux qui avançaient
bien mais malgré tout nous avions toujours l’inquiétude de savoir si tout
serait prêt pour l’inauguration du Chapitre. Je voudrais souligner le sou-
tien et la collaboration que nous ont offerts les deux communautés de
Medellin, le Noviciat La Valla et Santo Domingo. Grâce à eux, de nom-
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F. César Augusto Rojas
Carvajal – Norandina
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breux points ont pu être bien effectués.
En tant que province d’accueil, la réunion que la com-
mission préparatoire a tenue à Rio Negro au mois
d’avril a été très importante. C’est là que nous avons
eu l’occasion de nous rencontrer et d’échanger diver-
ses préoccupations et besoins qui surgissaient par
rapport à la planification demandée. La maison pour-
suivait ses constructions et nous avons commencé du
mieux possible à accomplir de nombreuses tâches.
D’autre part, la commission s’est également chargée
de la préparation spirituelle et émotionnelle. Je vou-
drais de nouveau souligner que le document pré-ca-
pitulaire a reçu un excellent accueil dans de
nombreuses communautés, fraternités, groupes de
laïcs et mouvements pastoraux.  Le fait que notre
province était le lieu du déroulement du Chapitre gé-
néral, nous a encouragés aussi à préparer nos cœurs
à accueillir le mieux possible un événement qui pour
la première fois de son histoire n’avait pas lieu sur le
territoire européen. Nous étions conscients que ce
n’était pas seulement la Colombie ou la Province de
Norandina, mais que c’était toute l’Amérique qui ac-
cueillait cet événement institutionnel et qui disposait
de toute sa richesse et de ses danses joyeuses pour
pouvoir offrir le meilleur de nous-mêmes à tous les
délégués et invités au Chapitre.
De belles coïncidences ont eu lieu pendant la prépa-
ration et le déroulement du Chapitre. La visite du
Pape François au pays cadrait parfaitement avec le
début du Chapitre puisque la date du 9 septembre
avait été choisie par la Conférence épiscopale colom-
bienne pour que le Pape puisse visiter la ville de Me-
dellin et participer dans l’après-midi à la rencontre
de la Vie consacrée dans les arènes de Macarena. Je
crois que cet événement a particulièrement marqué
le début du Chapitre. Je remercie Dieu et Monseigneur
Ricardo Tobón, Archevêque de Medellin, pour l’accueil
et la générosité dont ils ont fait preuve en nous per-
mettant d’assister à cet événement et pour la belle
célébration eucharistique du dimanche 24 septembre
dans la majestueuse Chapelle du Grand Séminaire de
Medellin, siège de la Deuxième Conférence épiscopale
latino-américaine célébrée en 1968.
Un autre moment inoubliable pour tous, a été celui
de la célébration du Bicentenaire qui a réuni toute
notre famille mariste le samedi 16 septembre. Très
tôt, des délégations de toutes les œuvres maristes de

Mon expérience dans 
le Chapitre est similaire 
à la préparation d’un plat 
de nourriture : Chaque frère 

a apporté ses meilleurs ingrédients, 
il les a partagé et sur un « feu lent », ensemble
nous avons graduellement préparé le repas 
à manger. Dieu a été le feu. La maison… 
la Colombie. J’ai mangé de cela. 
Dans ce Chapitre, j’ai vécu la fraternité mariste
multiforme ou très variée, l’écoute attentive, la
prière contemplative et 
la recherche sincère de ce que Dieu dirait
aujourd’hui aux Maristes de Champagnat. 
J’ai expérimenté l’esprit de famille, l’acceptation,
la simplicité, la vie partagée, 
la fête. Je n’ai pas découvert d’intérêts cachés
ou des critiques amères. J’ai partagé la vie 
avec les frères, les laïcs et des jeunes, 
chacun différent mais avec la même expérience
et le même horizon : sentir que nous sommes
aimés de Dieu et vivre la communion 
avec tous dans le style de Marie.
L’expérience de ce Chapitre m’appelle 
à vivre en faisant partie intégrante d’un 
« corps global », l’Institut des Frères Maristes.
Je suis le frère de tous et pour tous ; tous sont
mes frères. J’ai écouté le cri silencieux de
partager plus les biens, ce que nous sommes et
ce que nous avons ; l’argent aussi. Et en même
temps, cet argent ne me sépare pas des pauvres
et me conduit à un style de vie conformiste. 

F. Diego Antón Campo, Norandina 



Colombie arrivèrent, ainsi que des représentants de nos missions en
Equateur et au Venezuela. Il convient aussi de noter l’effort de la Com-
munauté du Postulat Montagne qui est venue de la ville de Loja, située
au sud de l’Equateur, pour nous accompagner ce jour-là. C’est un beau
souvenir qui marquera toujours les cœurs de ceux d’entre nous qui ont
eu l’occasion de partager tout au long de cette journée, la joie, la fête
; la prière, la célébration eucharistique, la dimension artistique, la mu-
sique et surtout notre identité en tant que grande famille.
Nous ne pouvons pas non plus oublier le geste du Nonce apostolique de
Colombie, Monseigneur Ettore Balestero, ancien élève du Collège mariste
de Gênes, qui est venu ce jour-là de Bogota pour nous accompagner et
présider l’Eucharistie. Il nous a laissé un souvenir, simple et joyeux qui
identifie tous les anciens élèves maristes du monde entier.
Je voudrais exprimer toute ma gratitude à la Communauté des Frères de
la Salle (District Norandin) à leur Frère Provincial, Frère Humberto Mu-
rillo, au personnel administratif et de service, et à tous ceux qui nous
accueillis et soutenus d’une manière ou d’une autre, en nous faisant sen-
tir que nous étions comme dans notre propre maison. Je voudrais aussi
souligner la visite et la présence de Frère Robert Schieler, Supérieur Gé-
néral, présence qui a confirmé la fraternité que nous essayons toujours

de vivre   en tant que familles religieuses.
Nous avons toujours eu la certitude que l’appui

spirituel des frères et des laïcs a atténué
l’importance de nos responsabilités. Je

tiens vraiment à le mentionner car dès
le début, de nombreuses personnes
dans la province et dans le reste du
monde ont exprimé leur soutien, spé-
cialement en confiant au Seigneur

Jésus, à la Bonne Mère et à Saint Mar-
cellin le déroulement heureux de notre

Chapitre 
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Pour la Province mariste de Norandina, ce fut une
grande fierté et une grande bénédiction d’avoir pu
accueillir pendant près de huit semaines autant de
frères et de laïcs venus de tous les lieux du monde
où la vie mariste est aujourd’hui présente. Je crois
qu’ils ont emporté avec eux un beau souvenir de la
vie mariste sur ces terres latino-américaines et co-

lombiennes. Que les fruits du XXIIème Chapitre général
reflètent les beaux jours vécus et partagés et que les
bénédictions du Seigneur continuent d’accompagner
la mission que Frère Ernesto Sanchez et sa nouvelle
équipe d’animation et de leadership de l’Institut au-
ront devant eux.
Avec toute mon affection et reconnaissance.

11. Un Nouveau La Valla  
F. Sylvain 

Ramandimbiarisoa
Madagascar

Tout au long des 7 semaines du chapitre général, une
grande table, réplique de la table utilisée par Marcel-
lin Champagnat et les premiers Frères à La Valla, était
exposée devant nous. Elle nous rappelait constam-
ment notre origine.  Le Chapitre est une occasion
pour nous enraciner de nouveau dans l’esprit de nos
origines.
La table est le signe de la Fraternité. Malgré les dif-
férences de cultures, de langues, de mentalité, de ca-
ractères… nous avons vécu une ambiance de
fraternité impressionnante. Cela a été remarquable
pendant les partages en Fraternité, les repas, les sor-
ties en groupe et les diverses célébrations. 

« Le Père Champagnat, d’après les témoignages de
nos premiers Frères, vivait plongé dans la présence
de Dieu » (Fr Emili Turú, Maison de la lumière, p. 10).
Tous les matins, entre 7 à 8 heures, Frères et Laïcs
étaient à la chapelle pour une prière personnelle pro-
longée. Les animateurs des prières nous ont aidés à
entrer à l’intérieur de nous-mêmes pour rencontrer
Dieu dans cette intimité de notre être. J’espère que



tous les Maristes reprendront cette habitude qui est
un héritage de notre Fondateur.
Marcellin Champagnat a fondé notre Institut pour
l'éducation chrétienne des jeunes, particulièrement
des plus délaissés (Const. 2). A travers les échanges
et les réflexions, les participants sont revenus à cette
base de notre mission. Qui sont les plus délaissés au-
jourd’hui ? Nous avons vécu diverses expériences
d’immersions pour réorienter le focus de notre mis-
sion aujourd’hui en tenant compte de son objectif
lors de la fondation.

NOUVEAU
Nous tenons compte de notre esprit d’origine mais nous
sommes ouverts aux nouvelles réalités actuelles. Nous
avons vécu cela au cours de ce Chapitre Général. 
Dès l’arrivée chaque capitulant a reçu une tablette, et
une session d’initiation à l’usage de cet appareil mo-
derne. Dans le temps, on utilisait beaucoup de papiers
pour les travaux du Chapitre, mais cette fois-ci tous les
documents se trouvent dans la tablette.  Plusieurs ac-
tivités sont facilitées par l’usage de ces tablettes, telles

par exemple les votes, la communication entre les membres, l’envoie de
commentaires et de suggestions pour la révision des Constitutions, etc. 
A part les membres de droits et les capitulant élus, des Laïcs et des jeunes
Frères ont aussi été invités à participer à ce Chapitre Général. Pendant une
journée de travail, les capitulants se sont laissé animer par le groupe des
laïcs. Un autre jour, un groupe de jeunes de la Province de Norandina sont
venus animer les capitulants. Dans le passé, nous n’aurions pas pu imaginer
que cela était possible ! Ces initiatives montrent l’ouverture à la nouveauté. 
La commission de facilitation du Chapitre, sous la direction de Mr Matthieu
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Une des grandes leçons que j’ai
apprises dans ce Chapitre a été le
dialogue contemplatif. Pour moi
cela a été important parce que ce

n’est pas seulement une technique mais aussi, et
surtout, une attitude. A travers lui l’écoute
attentive est favorisée pour l’autre personne et la
prise de conscience ou la conscience de ce qui se
passe en moi pendant que l’autre personne parle,
en même temps -  et c’est le plus important – nous
évitons de juger l’autre ou ce qu’il dit. De cette
manière la rencontre personnelle se transforme
ou devient un espace générateur d’idées nouvelles
; c’est la contemplation au service de la nouveauté.
Est-ce que ce n’est pas révolutionnaire ?  

F. Juan Carlos Fuertes, Mediterránea 
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DAUM, a insisté sur une phase du processus qui nous
invite à « laisser tomber » certaines habitudes du passé
pour s’ouvrir à la nouveauté. Nous avons ainsi énuméré
tout ce que nous devions laisser tomber pour nous ou-
vrir à une nouvelle manière d’« être » et de « faire ». 
Pour la première fois, le Chapitre Général se fait en
dehors de notre Maison générale. Cette initiative est
aussi une réponse à l’appel du Pape François à « sortir
de nous-mêmes », à « aller vers les périphéries ». Par
ce fait, nous montrons au monde notre volonté de
laisser l’habitude du passé pour s’ouvrir à de nouvel-
les possibilités. 

Bref, comme Maristes de Champagnat, Frères et Laïcs,
nous sommes appelés à répondre aux nouveaux besoins
des enfants et des jeunes au sein des réalités actuelles. 
Pour ce faire, nous avons entrepris une révision rigou-
reuse de nos Constitutions pour les adapter à la situa-
tion actuelle. Il s’agit donc d’une mise à jour de notre
vie et de notre Mission Mariste en vue d’un « NOUVEAU
COMMENCEMENT » !!!
Ce Chapitre général invite tous les Maristes de Cham-
pagnat, Frères et Laïcs, à cheminer ensemble vers un «
NOUVEAU LA VALLA ». Cela veut dire vivre l’Esprit de
nos origines dans le contexte actuel. 

12.Frères 
des écoles 

chrétiennes
La Maison des Rencontres où s’est tenue l’assemblée
du Chapitre, à Rionegro, est la propriété des Frères
de La Salle. L’équipe administrative et les employés
ont fait tout leur possible pour offrir un environne-
ment agréable et favorable à l’accueil des membres

du Chapitre et de l’équipe de soutien. La présence
physique mariste dans une propriété des frères de La
Salle souligne également la collaboration inter-congré-
gationnelle entamée il y a quelques années avec le
projet Fratelli pour l’accueil des personnes déplacées.
Pour souligner l’amitié existant entre les deux Congré-
gations, le Frère Robert Schieler, Supérieur général des
Frères de La Salle, a partagé pendant trois jours le Cha-
pitre avec les Frères Maristes. Le 17 octobre les mem-
bres du Chapitre ont eu l’occasion d’écouter les paroles
qu’il a adressé à toute l’assemblée. 
Après avoir fait référence au projet Fratelli, le Frère
Robert a été heureux d’apprendre que la collaboration
entre les deux Congrégations se développait, men-
tionnant le prochain projet commun en Amazonie. Il
a souligné que la collaboration inter-congrégation-
nelle était un défi qui devrait se posait plus fréquem-
ment, surtout entre les Congrégations qui ont des
charismes très proches les uns des autres.



13.Participants au Chapitre 

AFRIQUE

F. Cyprian Gandeebo
África del Oeste

F. Eric Kramo*
África del Oeste

F. Eugène Kabanguka
Afrique Centre-Est

F. Joseph Udeajah
Nigeria

F. Francis Lukong 
África del Oeste

F. Joachim Ezetulugo
Nigeria

Michael Greeff* 
África Austral

F. Michel Razafimandimby
Madagascar

F. Norbert Mwila
África Austral

F. Sylvain Ramandimbiarisoa
Madagascar

F. Théoneste Kalisa
Afrique Centre-Est

F. Venceslas Baindekeli
Afrique Centre-Est

F. Vincent Abadom
Nigeria

F. Evaristus Kasambwe
África Austral
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F. Antonio Ramalho
Brasil Centro-Norte

F. Deivis Alexandre Fischer
Brasil Sul-Amazônia

F. João do Prado
Brasil Centro-Sul

F. Raúl Schönfeld Hergenreder
Cruz del Sur

F. Patricio Pino Medina
Santa María de los Andes

F. Sebastião Antonio Ferrarini
Brasil Sul-Amazônia

F. Saturnino Alonso Ortega 
Santa María de los Andes

F. Inacio Etges
Brasil Sul-Amazônia

F. Joaquim Sperandio
Brasil Centro-Sul

F. Adalberto Batista Amaral
Brasil Centro-Norte

AMÉRICA 
SUR

F. Alberto Aparicio
Cruz del Sur

F. Ataíde José de Lima
Brasil Centro-Norte

Jimena Djauara Grignani*
Brasil Centro-Sul

F. José Augusto Júnior*
Brasil Centro-Norte
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* Invités au Chapitre (8 Frères et 8 Laïcs)
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F. Ben Consigli
United States

F. Carlos Alberto Rojas Carvajal
Norandina

F. Cesar Rojas Carvajal
Norandina

F. Daniel O’Riordan
United States

F. J. de Jesús Hernández Martín
México Occidental

F. Luis Carlos Gutiérrez Blanco
América Central

F. Luis Enrique Rodríguez
México Occidental

F. Luis Felipe González Ruiz
México Central

F. Miguel Angel Santos Villarreal
México Occidental

Nohemy Pinto*
América Central

F. Libardo Garzón Duque*
Norandina

F. José Sánchez Bravo
México Central

F. Omar Peña Jacobo*
América Central

F. Patrick McNamara
United States

F. Richard Roy
Canada

F. Seán Sammon 
United States

F. Víctor Preciado Ramírez
México Occidental

46 • FMS Message 48



AU CHAPITRE •   PARTICIPANTS AU CHAPITRE •   PARTICIPANTS AU CHAPITRE •   

F. Ernesto Sánchez
México Occidental

Gabrielle Giard* 
Canada

F. Hipólito Pérez Gómez
Norandina

F. Fabio Bernard Beaudin
Canada

F. Diego Antón Campo
Norandina

F. Gérard Bachand
Canada

F. Domingo Lee
East Asia

F. Robert Teoh
East Asia

Elma Rafil*
East Asia

F. Juan Castro
Asia

F. Lindley Halago Sionosa
East Asia

F. Rajakumar Soosai
South Asia

F. Mervyn Perera
South Asia

F. Michael De Waas
South Asia

F. Nelson Luna Beltran*
East Asia

ASIE
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F. Samuel Holguín
Ibérica

F. António Leal
Compostela

F. Aureliano García Manzana
Mediterránea

F. Brendan Geary
West Central Europe

F. Josep Maria Soteras Pons
L'Hermitage

F. Joseph McKee
West Central Europe

F. Juan Miguel Anaya
Mediterránea

F. Manuel Jorques Bru
Mediterránea

F. Maurice Berquet
L'Hermitage

F. Moisés Alonso Pérez
Ibérica

F. Óscar Martín Vicario
Compostela

F. Juan Carlos Fuertes
Mediterránea

Joseba Louzao Villar*
Ibérica

Pep Buetas*
L'Hermitage

F. Pere Ferré
L'Hermitage

F. Robert Thunus
West Central Europe

F. Michel Morel
L'Hermitage

F. Máximo Blanco
Compostela

F. Tomás Briongos Rica
Compostela

F. Xavier Barceló
L'Hermitage

EUROPE
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F. Fábio Queirós de Oliveira*
Compostela

F. Gerard de Haan West
Central Europe

F. José Abel Muñoz
Ibérica

F. Gabriel Villa-Réal Tapias
L'Hermitage

F. Emili Turú
L'Hermitage

F. Jaume Parés Casellas
L'Hermitage

Anthony Clarke*
Australia

F. Peter Carroll
Australia

F. Brendan Sinei*
Melanesia

F. Darren Burge
Australia

F. David McDonald
Pacific

F. Michael Green
Australia

F. Jean Marie Batick
Melanesia

F. John Hazelman
Pacific

F. Ken McDonald
Australia

OCÉANIE

Mars 2018 • 49



ÉQUIPE DE SOUTIEN

AMBIANCE
Agapito Gomez

AUMÔNIER
P. Rodrigo Ortiz, OFM

COMMUNICATIONS
Cristiano Codarin Giamarco, 

Luiz Da Rosa

FACILITATEUR
Matthieu Daum

LITURGIE ET ANIMATION
Alicia Alexandra Morales Culqui, 
F. Dong-ryeol (Anselmo) Kim, 

F. Fabrício Alves da Cruz, 
F. Tony Leon

SECRÉTAIRE
F. Carlos Saúl Corzo Uribe, 

F. Teodoro Grageda 

LA TECHNOLOGIE
Laércio da Cruz Loureiro, 

F. Marcelo De Brito, 
Priscila Staniski

SERVICES GÉNÉRAUX 
F. Orlando Escobar

TRADUCTIONS
F. Albert Rivera, 

F. Eduardo Navarro, 
F. José Luis Grande, 

F. Teófilo Minga, 
F. Tony Clark, 

F. Vincent Kouassi
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III.DÉCOUVERTE 
DE LA RÉALITÉ 

Le Chapitre a été riche de moments spéciaux qui ont marqué 
le processus de discernement dans la recherche 

de ce que Dieu veut que nous soyons et que nous fassions 
comme corps global : immersion dans la réalité de Medellín,

rencontre avec les jeunes et les laïcs, 
célébration avec l'église locale, rencontre avec les maristes de

la province de Norandina et rencontre avec les jeunes frères
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1. La mort: notre 
meilleure source de vie

Le pasteur luthérien, Dietrich Bonhoeffer, leader de la résistance de
l'Église confessante au gouvernement national-socialiste allemand, à la
fin des années 1930, finit par s'impliquer dans un groupe qui complote
l'assassinat d'Adolf Hitler. Quand le plan a échoué, il a été arrêté.
D'abord incarcéré à Tegel, une prison militaire, il passa plus tard dans
plusieurs camps de concentration, notamment à Buchenwald, Schönberg
et finalement à Flossenburg.
Le 9 avril 1945, peu avant que ce dernier camp ne soit libéré par la
deuxième cavalerie américaine, Dietrich Bonhoeffer fut exécuté par ordre
spécial d’Heinrich Himmler. Un de ses codétenus, un officier anglais, a
décrit l'homme et ses dernières heures:

III DÉCOUVERTE DE LA RÉALITÉ

F. Seán D. Sammon – USA

Bonhoeffer avait la capacité de répandre une atmosphère de
bonheur et de joie sur le moindre incident; il était reconnaissant
simplement d'être vivant. Oui, il était l'une des très rares per-
sonnes que j'ai rencontrées pour qui Dieu était réel et toujours
proche.
Le dimanche 8 avril 1945, le pasteur Bonhoeffer a dirigé un
petit culte et a parlé d'une manière qui a touché le cœur de
tous. Comme il terminait la dernière prière, la porte s'est ou-
verte et deux civils sont entrés. Ils ont dit: "Prisonnier Bon-
hoeffer, venez avec nous." Cette phrase n'avait qu'un sens: la
potence. Nous lui disons au revoir. Avant de partir, il m'a pris
à part et a dit: "Vous pouvez penser que c'est la fin, mais pour
moi, c'est le début de la vie." Le lendemain, il a été pendu.

Le Chapitre a supposé pour moi que je me place dans l’attitude de l’ÉCOUTE.
Écouter Dieu, dans la prière quotidienne et silencieuse : écouter le Pape François
nous invitant à rester unis au « vrai cep » pour produire les fruits de la vie ;
écouter la voix sincère des jeunes nous demandant d’être plus proches de leur

monde vital ; ouvrir nos oreilles aux voix des enfants et des jeunes qui vivent dans les périphéries ;
écouter patiemment les sentiments des frères, selon leurs différentes mentalités, et écouter les laïcs qui
nous invitent à prendre des mesures décisives dans la construction d’une nouvelle réalité mariste.

F. Moisés Alonso Pérez, Ibérica 
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Maintenant, pourquoi raconter cette histoire à propos
de cet homme inhabituel et serviteur de Dieu? Est-ce
à cause de son courage saisissant, de ses principes
profondément ancrés, de sa capacité à supporter des
souffrances presque inimaginables ? En fait non. Je
raconte cette histoire parce que l'histoire de Bon-
hoeffer nous rappelle cette vérité importante : la mort
peut très bien être notre meilleure source de vie. Se
souvenir que nous allons mourir nous aide à éviter le
piège de croire que nous avons quelque chose à perdre.
Sachant que notre temps dans la vie est limité nous
force à dégager l'ancien et à faire de la place pour le
nouveau. La mort nous aide à nous engager dans le
voyage, mais non pour le résultat.
À l'âge de 70 ans, je suis à un moment de ma vie où
les pensées sur la mort et la fin de la vie réclament
beaucoup plus d'attention que pendant des années.
Pas étonnant. Tout d'abord, la génération de tampons
qui, pendant un certain temps, m'a protégé de la mor-
talité a depuis longtemps disparu. Les parents ainsi
que les parents plus âgés et les amis sont morts ; de
même, beaucoup de ces frères aînés que j'ai connus
et chéris quand j'étais jeune dans la vie religieuse.
Les avis de décès trouvés dans les journaux me rap-
pellent aussi que les gens de ma génération meurent
en nombre record et de plus en plus jeunes !
Au cours de notre récent Chapitre Général, les délégués
ont passé du temps à discuter de l'expérience de 

« lâcher prise ». Le processus auquel nous participions
mettait l'accent sur ce principe : pour amorcer un véri-
table nouveau départ, nous devons d'abord lâcher le
passé. Le voyage de la vie à la mort est à peu près le
même. Nous ne pouvons pas embrasser pleinement le
don de la mort tant que nous n'avons pas abandonné le
don de la vie. De même, si nous devons payer au mystère
pascal autre chose que des paroles, nous devrons ad-
mettre qu'une nouvelle vie ne viendra pas à notre Institut
si nous ne voulons pas nous approprier la souffrance et
la mort qui ont marqué le propre voyage de Jésus.
Une mort considérable a eu lieu dans notre vie et no-
tre ministère maristes au cours du dernier demi-
siècle. Néanmoins, beaucoup d'entre nous ont encore
du mal à abandonner le passé. Parfois, nous le ro-
mançons, peignant une ère antérieure de la vie reli-
gieuse comme étant sans problème, pleine d'espoir,
presque idéale dans la forme et le caractère. Nous
oublions que toutes les congrégations religieuses, y
compris la nôtre, ont été confrontées à des crises à
tous les stades de leur développement.
Au début, nous étions confrontés à des défis dans
les domaines du leadership, de la direction et de la
légitimité. Au fur et à mesure que nos effectifs aug-
mentaient et que nous nous étendions géographi-
quement, nous nous sommes confrontés à la question
de savoir comment maintenir l'unité au sein d'une
diversité croissante. Lorsque nous avons finalement



accumulé des ressources humaines et financières consi-
dérables, nos membres étant tenus en haute estime et
ayant réussi à marquer la plupart de nos entreprises,
nous avons commencé à oublier les raisons pour les-
quelles nous avions vu le jour en premier lieu. Plus que
quelques-uns d'entre nous ont négligé le fait que nous
sommes censés être la présence de Marie dans notre
monde et avons commencé à nous comporter comme si
tout dépendait de nos seuls efforts.
Nous pouvons nous consoler en réalisant qu'au début
de Vatican II, beaucoup d'autres congrégations reli-
gieuses se sont retrouvées au même endroit. Bénéficiant
d'un plus grand nombre de membres qu'à tout autre
moment de leur histoire et de nombreux candidats,
leurs membres croyaient que le renouveau signifiait un
nombre toujours croissant, des institutions plus grandes
et meilleures, et un plus grand respect et prestige.
Au lieu de cela, une période de changement surprenant
s'ensuivit. Les nombres ont commencé à diminuer à
cause des départs et du manque de nouvelles recrues ;
de nombreuses façons de vivre et d'interagir ont été
mises de côté; certains engagements institutionnels
de longue date ont dû être abandonnés. Et, dans cer-
taines parties de notre monde, le scandale n'était pas
rare et le service à l'Église de la part des congrégations
religieuses est devenu hasardeux.
À mesure que notre Institut devenait plus petit et
plus vieux, avec moins de candidats et, parfois, notre
place et notre but dans l'église semblaient moins
clairs, beaucoup d'entre nous ont commencé à se de-

mander si notre mode de vie était en train de mourir. Il peut être sur-
prenant d'apprendre que notre Institut est exactement là où il devrait
être en train de se renouveler. Qu'on le veuille ou non, l'effondrement et
la désintégration semblent être les moyens que Dieu a choisis pour pré-
parer notre vie et notre ministère maristes et chacun de nous, ses mem-
bres, pour une profonde et méthodique transformation.
Aujourd'hui, cependant, nous sommes en train d'échouer dans le travail
de renouvellement parce que nos projets pour l'avenir ne sont pas assez
audacieux ; la peur et la routine nous amènent à nous chamailler plutôt
qu'à embrasser ce qui est essentiel à ce mode de vie ; notre résistance
au changement nous rend réticents à nous impliquer dans le Saint-
Esprit. Plutôt que de lâcher le passé et d'entreprendre un nouveau
voyage, nous passons notre temps à tenter de revitaliser ou, pire encore,
à maintenir de vieilles structures et des manières de vivre et de servir
qui étaient destinées à une autre époque de l'histoire de la vie religieuse.
Cette question se pose aujourd'hui : sommes-nous prêts à laisser aller le
passé et à entrer dans un avenir incertain ?
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En réfléchissant sur la
signification du XXIIème Chapitre
général, la première chose qui
vient à l’esprit est « un nouveau

départ », et je me demande : « Nouveau ? »
Comment ce Chapitre nous révèle-t-il 
une nouveauté ? 
■ Tout d’abord, la décision du Conseil général

de se tenir dans une petite ville d’un pays
d’Amérique latine, plutôt qu’à Rome, 
la ville éternelle.

■ Nous avons aussi eu des rencontres
stimulantes avec un groupe de jeunes et de
laïcs maristes qui nous ont laissé un sentiment
de fraîcheur et nous avons approfondi 
notre engagement à les accompagner 
pour que leurs vies vibrent pleines de foi.  

■ La nouvelle conscience de pendre soin de 
notre maison commune, la terre, est aussi un des
nouveaux défis dans lequel l’Institut est engagé.

F. Juan Castro, Ásia 
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Les problèmes auxquels nous
sommes confrontés aujourd'hui
Y a-t-il une raison aujourd'hui d'être optimiste quant à
l'avenir de notre Institut ? Pour répondre à cette question,
nous devons admettre qu'il est imprudent de croire que
toutes les formes de vie consacrée de l'Église se renou-
velleront de la même manière ou arriveront au même ré-
sultat. Les membres de ses expressions monastiques,
mendiants et apostoliques retracent leurs origines à des
moments précis de l'histoire qui présentaient des défis
uniques. Ils s'accrochent aussi à différentes compréhen-
sions sur la vie communautaire, la prière et le ministère.
Au cours des dernières années, un certain nombre
d'hommes et de femmes laïcs ont revendiqué comme
étant leur le charisme de notre Institut. Ni pseudo-reli-
gieux, ni substituts engagés pour couvrir un manque de
frères dans nos ministères congréganistes, ils partagent
notre charisme et sont coresponsables de notre ministère
commun. En tant que tels, ces laïcs maristes ont un rôle
essentiel à jouer pour aider à redéfinir notre vie mariste
pour le 21ème siècle.
Aujourd'hui, beaucoup de nos laïcs maristes sont liés à
notre Institut à travers nos œuvres. Servant aux côtés
des frères, ils luttent aussi pour identifier les caractéris-
tiques qui distinguent nos efforts de ceux des autres
congrégations. Une école, une agence de garde d'enfants
ou un mouvement de pastorale des jeunes, fondé dans
la tradition franciscaine ou dominicain, devrait pouvoir
se distinguer de celui établi par les Maristes. Au fil du
temps, nos laïcs maristes, avec leurs frères maristes, de-

viennent une dotation vivante pour les
institutions dans lesquelles ils exer-

cent leur ministère, assurant que

leur identité soit claire et que les valeurs fondatrices
soient respectées.
Comment saurons-nous que nous avons pris un tournant
dans le processus de renouvellement ? Quand une partie
importante d'entre nous sera prête à admettre que notre
vie actuelle et les structures de notre Institut ne sont ni
personnellement satisfaisantes ni adéquatement adaptées
aux besoins majeurs de l'Église et du monde d'aujourd'hui.
En même temps, nous devons aussi
être disposés à changer nos façons
de vivre et d'agir actuelles et à
développer de nouveaux moyens
de service renouvelés. L'indivi-
dualisme qui nous afflige en ce
moment doit aussi être affronté
; nous devons apprendre à don-



ner la priorité aux autres, à développer notre interdépendance et à montrer
notre volonté de modifier nos plans personnels pour le bien commun.
Nous saurons également que nous avons pris un tournant lorsque nous, en
tant qu'Institut, nous serons en mesure d'évaluer honnêtement nos travaux.
Dans certaines parties de notre monde, certains ministères pour lesquels
nous continuons à assumer la responsabilité n'ont plus besoin de notre
présence. Nous devons être prêts à mettre de côté nos préoccupations vis-
à-vis de ces institutions et à nous demander : à quels besoins humains ab-
solus Marcellin répondrait-il s'il arrivait dans notre pays aujourd'hui ? Où le
trouverions-nous, quels groupes choisirions-nous de servir, quels moyens
utiliserait-il pour évangéliser ? Nous sommes censés être en marge, là où
l'Église ne l'est pas.
Nous devons également prendre des mesures pour nous ancrer dans les
racines bibliques de la vie religieuse et utiliser cette fondation pour recons-
truire notre vie communautaire. Cela nécessitera de nouveaux modèles
adaptés aux adultes qui se sont réunis pour partager la vie autour de
l'Évangile. Cependant, pour qu'un véritable renouveau ait lieu, la transforma-
tion doit aussi aller au-delà du personnel. La mise en réseau de membres
partageant les mêmes idées au sein de notre Institut est essentielle pour
que tout processus de renouvellement prenne racine et s'épanouisse.
En abordant ces tâches, nous développerons un nouveau sens de l'identité
et du but personnel et collectif. Cependant, pour que notre identité per-
sonnelle soit claire, nous devons être amoureux de Jésus-Christ et avoir
grandi au fil du temps, comme François, pour ressembler à un portrait
vivant de Marcellin.
L'identité organisationnelle, bien que semblable à l'identité personnelle, a
ses propres caractéristiques distinctes. Les groupes avec une forte identité
organisationnelle représentent quelque chose ; ils ont une colonne vertébrale.
Ils revendiquent une mission unique ou, si elle est similaire à la mission
d'autres groupes, est différente d'eux d'une manière particulière. Enfin, ces
groupes ont un ensemble de valeurs qui ont résisté à l'épreuve du temps.
Les exemples de congrégations qui entrent dans une nouvelle phase de renou-
vellement ne sont pas facilement étiquetés. Cependant, les jeunes d'aujourd'hui
sont attirés par les groupes qui ont développé une compréhension plus profonde

de leur spiritualité fondamentale et qui ont passé du
temps à aborder des ques-

tions importantes de la
vie communautaire. Ne
définissant plus ce

dernier comme
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une famille, ils ont réaffirmé que la vie ensemble est une
mission, centrée sur la foi et la spiritualité et marquée par
l'intérêt réciproque de ses membres, ainsi que par un
esprit de pardon et de réconciliation.

Récupérer notre charisme mariste
Notre monde et notre Église sont aujourd'hui confrontés
à des défis beaucoup plus profonds que les problèmes
superficiels souvent rapportés par les médias. Nous de-
vons rester conscients d'eux pendant que nous rééva-
luons notre ministère et tracer notre futur.
Par exemple, au cours du siècle dernier, l'Église catho-
lique a connu le plus important changement démogra-
phique de son histoire de 2000 ans. Au début du XXe
siècle, près de 70% de ses membres se trouvaient en
Europe et en Amérique du Nord ; aujourd'hui, plus des
deux tiers des catholiques romains vivent dans l'hémi-
sphère sud. Ce nombre devrait continuer de croître au
cours des prochaines années. L'Église de l'hémisphère
Nord a également une fois concentré son attention sur
les jeunes ; aujourd'hui, il fait face à la population
vieillissante qui connaît la croissance la plus rapide de
l'histoire de l'humanité.
L'influence croissante de l'Islam dans le monde entier,
une compréhension émergente de notre besoin de pren-
dre soin de la terre, la montée du pentecôtisme, notre
échec en tant qu'Église dans de nombreuses parties de
notre monde pour évangéliser efficacement les jeunes

générations de jeunes catholiques, et les pauvres dans
notre monde, un ensemble d'enseignements sociaux
qui ont été formés pour un monde dominé par la révo-
lution industrielle et l'influence transformatrice de la
technologie de l'information sont d'autres développe-
ments importants qui doivent également être considé-
rés.
John C. Haughey, s. j., a une fois fait remarquer que
tenter de définir le charisme, c'est un peu comme es-
sayer de capturer le vent dans une bouteille. Car le
charisme est un don gratuit de l'Esprit donné pour le
bien de l'Église et l'usage de tous.
Le Pape Paul VI, qui a défini le charisme de la vie reli-
gieuse comme le fruit de l'Esprit Saint toujours à l'œuvre
au sein de l'Eglise, a identifié ces signes de présence :
initiatives audacieuses, constance dans le don de soi,
humilité face aux adversités, la fidélité au Seigneur,
une réponse courageuse aux besoins pressants de la
journée et la volonté de faire partie de l'Église.
Qu'est-ce donc que le charisme de récupération signifie
pour nous en tant que frères maristes et pour nos laïcs
maristes aujourd'hui ? Quelque chose de très simple :
croire que l'Esprit de Dieu qui était si actif et vivant en
Marcellin Champagnat aspire à vivre et à respirer en
chacun de nous aujourd'hui. Récupérer le charisme si-
gnifie laisser l'Esprit mener et prendre la chance que
les idées de Dieu soient, à l'occasion, meilleures que
les nôtres. Cette approche se traduit par une action
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Pour moi, vivre le XXIIème Chapitre général a été un exercice d’attention à la
voix de Dieu qui s’est manifestée dans les appels sur lesquels les membres du
Chapitre ont réfléchi et ont élu.  Ces appels se développent dans de nombreux
aspects et conséquences pour notre vie. Parmi eux : l’attention et l’harmonie

avec les besoins des enfants et des jeunes d’aujourd’hui, en particulier ceux qui sont dans les
périphéries existentielles ; l’engagement dans la mise à jour de la mission mariste, le partage de
la mission et du charisme avec les laïcs ; le soin et l’attention pour la Terre Mère ; l’utilisation
évangélique des biens au service de la mission ; recréer notre façon d’être frères ; briser les
frontières provinciale et la disponibilité globale pour la mission que l’Église nous confie. 
Alors que nous célébrons le 200ème anniversaire de la fondation de l’Institut mariste, nous
sommes mis au défi d’accepter le souffle de l’Esprit qui nous pousse vers un nouveau départ et
qui fait de nous des protagonistes d’une très belle histoire dont la continuité est l’engagement
à l’évangélisation à travers l’éducation des enfants et des jeunes.

F. Ataíde José de Lima, Brasil Centro-Norte 

audacieuse, voire inattendue, des ministères qui répondent aux besoins
humains absolus d'aujourd'hui, centrés sur Jésus-Christ et son Évangile.
Par conséquent, ceux d'entre nous qui ont un intérêt à renouveler notre vie
et notre ministère maristes pour le monde d'aujourd'hui doivent développer
une disposition de volonté par laquelle nous nous séparons de tout et de
tous ceux qui pourraient entraver notre capacité à entendre la Parole de
Dieu. En conséquence de la grâce et des pratiques ascétiques, ce que Dieu
veut pour nous deviendra finalement ce que nous voulons : que la volonté
de Dieu devient notre volonté. Et n'est-ce pas le même voyage que Marie
de Nazareth a fait alors qu'elle devenait de plus en plus consciente du plan
de Dieu dans sa vie ?
Une telle spiritualité ne vient pas à bon marché. Cela exige une habitude
de prière qui nous aide à savoir qui est Jésus et comment il agit et décide.
De même, la contemplation de Jésus dans les Évangiles est la discipline
essentielle qui rend ce type de prise de décision possible. Car la contem-
plation de cette nature éduque nos cœurs et nous guide vers des décisions
qui nous rapprochent de Dieu.
Faire nôtre une spiritualité de discernement nous permettra de nous élever
au-dessus des guerres de culture qui ont tourmenté notre Église et notre
Institut pendant trop d'années. Cela nous permettra de travailler ensemble
pour imaginer une vie et un ministère maristes adaptés au XXIe siècle et
qui valent le prix demandé à ceux qui sont appelés à la vie consacrée : le
don de leur vie; une vie et un ministère maristes qui, une fois de plus, vont
véritablement «réveiller notre monde».
Dietrich Bonhoeffer avait raison : alors que la perte et le bouleversement
de ces dernières années peuvent sembler, parfois, être un signe que la fin
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est proche, pour chacun de nous, pour notre vie et
notre ministère maristes, ils annoncent un nouveau
départ. Soyons assez courageux pour laisser aller le
passé, en ne prenant avec nous que les éléments qui

nous permettront d'être les sages-femmes contempo-
raines du rêve de Marcellin. Aujourd'hui, sans aucun
doute, il désir naître à nouveau.

2. Vers une 
nouvelle terre

F. Joaquim Sperandio
Brasil Centro-Sul

Le 13 septembre, les capitulaires ont quitté Rionegro
pour aller à Medellín afin de visiter quelques centres
sociaux et d’autres projets réalisés par diverses entités
à la périphérie de cette ville. Le but était d’être à
l’écoute des besoins du monde et de voir les opportu-
nités de l’environnement, ouverts à l’écoute de l’Esprit.

2.1. CE QUE J’AI APPRIS LORS
DE MA VISITE
AU BIDONVILLE « LA HONDA »

Le Chapitre général est un temps de rencontres, de ré-
flexions et de prises de décisions importantes pour tout
l’Institut Mariste. Cependant, on ne peut le situer loin

du contexte dans lequel il se déroule. Mon expérience
d’immersion sociale, durant le Chapitre général, s’est fait
dans le bidonville « La Honda », dans la ville de Medellín.
Un bidonville émergeant, formée de personnes déplacées
de l’intérieur du pays, dans les hauteurs d’une des collines
de cette ville sympathique. Nous y sommes montés en
minibus, comme le font les gens qui y résident. Nous
avons ensuite marché environ 500 mètres vers le haut
de la colline. Tout près de l’église de Notre-Dame, nous
avons rencontré le Frère Ernesto, curé de la paroisse. Il
a partagé avec nous quelques réflexions qui ont germé
en moi tout au long des déplacements dans le bidonville,
des conversations avec quelques personnes dans leur
milieu de vie, du repas avec la communauté franciscaine
et de l’observation du décor où nous circulions.

■ Dieu se tient de préférence avec les pauvres. Que de signes de Dieu dans ce bidonville! Des gens
qui s’entraident, faisant face à bien des dangers, risquant leur propre vie pour soutenir des gens qui
sont davantage dans le besoin qu’eux-mêmes. Que de petites grottes de Notre-Dame, rencontrées
dans les maisons et le long des rues, signes qui prouvent l’amour des gens pour Marie.

■ La joie de vivre ensemble. J’ai vu des gens simples qui chantaient, qui écoutaient de la musique à tue-
tête, qui souriaient sans cesse. Des enfants qui jouaient et qui s’amusaient avec peu de choses. Des
chiens, beaucoup de chiens, qui circulaient tout naturellement avec les gens. Cela ressemblait au
contexte d’où a été tiré  l’encyclique « Laudato Si ». Oui, j’y ai vu beaucoup de gens heureux dans ce
milieu, malgré la pauvreté.

■ Une lutte pour la survie. J’ai été impressionné par la montée et la descente constantes des minibus,
des taxis, des motos, des bicyclettes et des gens à pied. Dans des ruelles pleines de courbes, toutes as-
phaltées ou en ciment : le va-et-vient était frénétique. Quelques personnes nous ont raconté l’histoire
de leur lutte pour survivre. À certains moments, je me suis senti humilié par ma zone de confort.



J’avoue que la visite au bidonville « La Honda » ne m’a peut-être pas
converti totalement, mais il m’a certainement rendu plus humain et mieux
préparé pour participer au XXIIe Chapitre général et pour en arriver à une
vie plus cohérente. Cette visite a renforcé en moi l’idée d’être plus heureux
avec ce que j’ai et avec ce que je suis.  Merci, Seigneur, pur cette visite. Le
bidonville « La Honda » va continuer à m’inspirer pendant longtemps…
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■ Nous avons besoin de Frères ! Je me suis rappelé à plusieurs reprises la phrase de Marcellin : «
Nous avons besoin de Frères! » Beaucoup d’enfants et de jeunes marchaient sans but. Beaucoup fré-
quentaient le Collège d’État plus bas, sur les flancs de la colline, d’autres dans une école privée
tenue par un prêtre, école qui subsiste grâce à des dons et qui accueille 400 élèves.  Le XXIIe

Chapitre général a affirmé : « Nous sommes envoyés vers les enfants et les jeunes pauvres ». « Ils
sont les privilégiés de Dieu » nous a rappelé Frère Ernesto, le curé. Que Dieu soit loué pour le bien
que nous faisons à travers le monde, spécialement pour la défense des plus vulnérables. Cependant,
nous avons besoin de plus de Frères et de Laïcs/Laïques Maristes pour s’occuper de ces personnes.

■ Le consumérisme est une usine de névrose. Au centre-ville, nous avons été frappés par le
contraste : de belles et larges rues, des voitures de luxe, des dames avec des chiens bien soignés,
des boutiques remplies de marchandises côtoyant des gens simples, des mendiants, des travailleurs
fatigués et mille vendeurs et vendeuses de bibelots cherchant à gagner leur pain quotidien. Quand
arrivera-t-il ce jour où tous nous aurons les mêmes droits et serons vraiment frères ? 

3. Rencontre 
avec les jeunes

Le 14 septembre ,25 jeunes responsables de la Pastorale des jeunes et
d’autres services pastoraux de la Province de Norandina ont mis beaucoup
de vie dans la salle capitulaire.
Les jeunes ont animé les deux sessions du matin, avec des chants, de la
danse, la prière et la réflexion. Ils ont également laissé un "Message au
nom des jeunes maristes du monde pour l'institut des Frères Maristes
des Ecoles".



Mars 2018  • 61

Pendant la première session, ils ont échangé autour
des tables avec les participants et ont voulu com-
prendre pourquoi l'Institut a tenu à les faire participer
à cet important moment. À leur tour, les jeunes ont
pu partager leurs sentiments et leur gratitude d’avoir
été invités au Chapitre. D'autres sujets de la conver-
sation ont été motivés par des questions adressées à
l'assemblée et aux jeunes : quelle est leur histoire
dans l'institut mariste ? Qu’y a-t-il de beau à être
mariste ?

La deuxième session a été marquée par la lecture du
message que les jeunes ont apporté aux capitulants et
à l'ensemble de l'Institut. Il a été lu pendant deux
moments différents : le premier moment a mis l'accent
sur la situation sociale dans laquelle les jeunes vivent
aujourd'hui. Dans le second moment, l'accent a été
mis sur les propositions pour la construction d'un Nou-
veau La Valla au sein de l'Institut dans la perspective
des jeunes. Après cela, les capitulants, avec les jeunes,
autour des tables, ont réfléchi sur le message lu.

MESSAGE AU NOM DES JEUNES MARISTES 
DU MONDE POUR L’INSTITUT 

DES FRÈRES MARISTES DES ÉCOLES
Chers Frères capitulants, 
frères et laïcs invités, chers collaborateurs du XXIIe Chapitre général.

Mon nom est …, j’ai … ans, et aujourd’hui je ne représente aucune localité, ni aucun
pays ou aucune province. Je viens devant vous pour représenter les milliers de jeunes
du monde Maristes : les jeunes que vous accompagnez, qui participent activement au
travail d’évangélisation de l’Institut, qui ont été éduqués par vous et tous ceux que
vous rejoignez dans les lieux de mission et les périphéries où le Pape François nous a
invités à servir, à la manière de Jésus.
En premier lieu, nous voulons vous remercier de nous accorder quelques minutes pour
écouter notre voix en ce moment si important pour l’Institut Mariste. En même temps,
nous voulons vous remercier pour votre aide tout au long de ces deux 200 dernières
années, où la communauté Mariste a expérimenté des joies, des peines, des certitudes et
des doutes, des décisions difficiles et de beaux projets; en un mot, nous vous remercions
pour les 200 ans durant lesquels l’Esprit vous a guidés, vous les Maristes de Champagnat,
en nous permettant de partager ensemble ce chemin et ces rêves qu’ensemble nous
avons faits nôtres pour créer « un nouveau commencement ».
Notre réalité, comme jeunes, nous confronte à une culture de mort, à une société où
la guerre et la violence ont détruit nos espoirs et nos rêves, où plusieurs d’entre nous
n’ont pas la chance de faire entendre leurs cris face aux injustices de notre monde. Le
monde d’aujourd’hui nous refuse la chance de vivre notre jeunesse et notre adolescence,
nous donnant l’impression d’être des esclaves dans un monde qui prône la liberté.
L’environnement social nous enferme dans un jeu où nous perdons le sens de notre
propre histoire, où la pauvreté entrave notre capacité de bâtir et où les dépendances
sont devenues une évasion de notre vie quotidienne. Nous sentons que la garantie des
Droits Humains est devenue une utopie : on ne la retrouve que sur papier, s’éloignant
de plus en plus de nous au lieu de nous fournir des possibilités et un monde plus
juste.
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Devant ces réalités, de quoi avons-nous besoin et qu’est-ce que nous attendons des Frères ?
Nous croyons que pour éduquer et évangéliser les jeunes, l’outil principal doit être
l’accompagnement. Nous avons l’impression que vous vous êtes éloignés de notre
monde, ignorant les différents contextes et réalités que nous aurions aimé affronter
avec votre aide pour les changer. Par conséquent, nous proposons une nouvelle façon
d’évangéliser les jeunes Maristes ou ceux qui en ont besoin : ce nouveau modèle est
votre présence au milieu de nous. Venez au milieu de nous, rencontrez-nous, soyez
avec nous plutôt que de rester assis derrière votre bureau. Pour faire référence à
l’appel du Pape, laissez votre zone de confort et soyez présents dans les lieux où re-
tentissent des cris d’espérance. Pour cela, nous proposons de créer des communautés
mixtes comme solution possible à cette problématique, déléguant les responsabilités
administratives à des laïcs.
En ce sens, nous avons remarqué que l’image et la signification de La Valla a été perdue,
cette image dans laquelle vous êtes invités à vivre au service des autres, dans la joie de
la fraternité. Nous sommes convaincus qu’une façon concrète de promouvoir des vocations
pour l’Institut Mariste est votre manière d’être « des témoins vivants », au milieu des
enfants et des jeunes, et ainsi de faire vivre la joie et le rêve de Champagnat. La
fraternité vécue entre vous, Frères, ne doit pas être visible seulement dans le service,
mais elle doit être vécue dans un véritable esprit de communauté. En fait, nous vous in-
terrogeons vous-mêmes : Pouvons-nous dire que les Frères s’aiment vraiment les uns les
autres comme le rêvait Marcellin ?
Par rapport à l’éducation, nous nous demandons, comme le Père Champagnat se le
demandait : « Combien d’enfants meurent sans savoir que Dieu les aime ? » ; il
existe actuellement un puissant appel face à notre croissance spirituelle, spécialement
parmi les jeunes. C’est la conséquence de l’abandon de la mission des Frères au sein
des œuvres, ce qui a entraîné un sentiment d’éloignement des jeunes et a créé une
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crise des valeurs, même à l’intérieur de la famille et de l’orientation vocationnelle.
À la lumière de ces réflexions, nous proposons la création de lieux physiques pour ré-
pondre aux différents besoins et accueillir les enfants et les jeunes qui ont été
déplacés à cause des conflits internes ou externes dans leurs pays ; qui ont été mar-
ginalisés à cause des inégalités, de la violence, des abus et de l’abandon ; qui ont
perdu tous leurs rêves à cause des conflits. Ces milieux devraient offrir aux enfants
et aux jeunes l’occasion de se former et de se préparer, en les aidant à surmonter les
défis qu’ils ont à affronter pour s’engager dans une société qui crée la vie.
Nous avons besoin de votre aide et de vos conseils pour affronter les situations et
les problèmes du monde moderne auxquels notre monde moderne est confronté :
homosexualité, avortement, grossesses précoces, suicide, racisme, discrimination,
intolérance, chômage et dégradation de l’environnement.
Pour réaliser certains de ces projets, on suggère la mise sur pied d’un programme de
volontaires comme solution possible ; cette réalisation aura besoin de mettre en
place des échanges et un encouragement de la part de l’Institut. Par conséquent,
nous voudrions vous suggérer de développer un volet-jeunesse à l’idée du programme
de volontaires comme solution possible et que l’on devra inclure dans les futurs
projets de développement et d’accompagnement.
Nous pensons également que l’on doit réévaluer le rôle de la femme dans l’Institut.
La question suivante mérite d’être réfléchie : Quelle réponse la Congrégation peut-
elle apporter aux femmes qui se sentent appelées à vivre, comme laïques engagées,
le charisme de Champagnat, en tant que Maristes ? 
Finalement, chers frères, nous redisons notre engagement comme jeunes et laïcs,
malgré les défis actuels et futurs de la société et auxquels, comme Maristes, nous
devons répondre pour construire un monde meilleur. De grâce, n’arrêtez pas de sou-
tenir la jeunesse, en continuant d’être des témoins d’espérance parmi les enfants et
les jeunes et en marchant ensemble, tenant la main de Marie, notre Bonne Mère,
vers un nouveau commencement.



3.1. RENCONTRE
AVEC LES JEUNES

Ils étaient 25 jeunes, mais ils en représentaient
des milliers. Ils étaient latino-américains, mais
dans leurs yeux on devinait les couleurs de tous
les drapeaux. Ils avaient mis beaucoup de temps
à préparer cette rencontre et à rassembler les in-
quiétudes et les attentes de tous les jeunes ma-
ristes à travers le monde grâce aux messages en-

registrés sur vidéo. Résonne encore en nous l’écho des paroles que nous a
adressées le Pape François à Medellín, il y a quelques jours : « Arrêtez de ré-
pondre à des questions que plus personne ne se pose! » C’est pour cela et
c’est pourquoi ces paroles donnaient pleinement sens à notre vie, au moment
où les jeunes sont entrés dans la salle capitulaire : nous les attendions déjà
dans nos cœurs. Et nous avions hâte de les entendre!
Ils sont entrés et ils se sont présentés. Ils nous ont parlé ; ils ont dénoncé ;
ils ont proposé; et ils ont offert. Ce fut donc une rencontre avec des jeunes
venaient exprimer leurs rêves …

■ ILS SONT ENTRÉS comme quelqu’un qui entre chez lui, prêts à
parler de personne à personne. Pour la première fois dans l’histoire
des Frères Maristes, un groupe de jeunes partagent et passent une
journée entière dans un Chapitre général. Pour la première fois,
une femme coordonnait une session capitulaire. Pour la première
fois aussi, 79 capitulants et 17 invités du monde entier s’unissaient
à des jeunes pour chanter et danser au rythme de leurs rêves. Ce
n’était pas un geste « pour la galerie », ce n’était pas un clin d’œil
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à quelqu’un ou à quelque chose. C’était, tout
simplement, l’expression d’une réalité qui se vit
déjà dans le monde mariste.

■ ET LES RENCONTRES ONT COMMENCÉ… deux à
deux, en petit groupes, en grande assemblée,
avec un message écrit et des paroles spontanées,
avec mille questions, des dialogues et de conver-
sations respectueuses, avec de la musique et
des danses… Mille façons d’exprimer leur vie,
leur vision du monde. Milles façons d’illustrer
leurs rêves d’avenir et la nouveauté.

■ ILS NOUS ONT PARLÉ de leur monde, de la réalité
des jeunes soumise à la culture de mort et à une
société où la guerre détruit leurs rêves et leurs
aspirations. Une réalité en progrès et en évolution,
sans doute, mais aussi avec des nuances qui sou-
vent les font se sentir esclaves dans un monde
qui se proclame libre.

■ ILS ONT DÉNONCÉ le manque d’engagement des
institutions à s’occuper des Droits humains, de-
venus une utopie qui n’est restée que sur papier.
Ils nous ont reproché à nous, Frères Maristes, de

J’étais profondément reconnaissant et honoré d’être membre du 22ème
Chapitre général. L’expérience a été très profonde, inspirante et pleine
d’espoir. Le thème de « vivre une nouvelle La Valla » a été richement partagé
par la communauté unique de divers frères et laïcs maristes du monde entier.

Un des appels du Chapitre général a parlé d’être une Famille Mariste Globale. Cet appel
n’est pas un espoir ou un désir élevé, mais une réalité vécue par tous ceux qui ont partagé ce
beau don de communion pendant notre temps ensemble en Colombie. Nous avons également
eu la grâce d’une expérience de l’immersion durant notre séjour, ce qui nous a aidé à mieux
comprendre les nombreuses réalités émergentes des jeunes dans notre monde. Notre
engagement et notre désir d’être présents et transformateurs dans les vies des jeunes n’a
jamais été aussi nécessaire dans notre historie que dans le monde d’aujourd’hui.

F. Dan O’Riordan, USA



nous être éloignés de leur monde et d’avoir ignoré les contextes et
les réalités où les jeunes désirent s’impliquer avec notre aide pour
les changer. Ils ont dénoncé le racisme, la discrimination, l’intolé-
rance, le chômage et la dégradation de l’environnement.

■ ILS ONT PROPOSÉ une nouvelle façon d’évangéliser qui exige notre pré-
sence et notre accompagnement, d’un engagement ferme de sortir de
notre zone de confort et de nous rendre présents dans les milieux d’où
montent des cris d’espoir. Ils ont proposé un nouveau commencement,
dans le service de l’autre et la joie de la fraternité. Ils ont demandé à
grands cris la création de milieux physiques qui répondent aux besoins
des enfants et des jeunes déplacés à cause des conflits armés, marginalisés
à cause de l’inégalité, de la violence, de la maltraitance et de l’abandon.

■ ILS ONT OFFERT leur engagement pour marcher ensemble, comme
Maristes, en faisant nôtres les devoirs et les défis de notre société.
Ils ont offert leur jeunesse et leur force, leurs désirs d’un volontariat
organisé et leur disponibilité pour vivre une spiritualité profonde.
Et un conseil… un seul conseil : « Ne vous fatiguez pas de miser
sur la jeunesse, continuez d’être un témoignage d’espérance au
milieu des enfants et des jeunes, et marchons ensemble, dans la
main de Marie, vers un nouveau commencement. »

Nous avons vécu une rencontre avec des jeunes qui ne sera pas une simple
parenthèse dans ce Chapitre. Une rencontre pour marcher ensemble vers
un nouveau commencement. Une rencontre avec des jeunes pour toucher
leurs rêves.
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4. Rencontre 
avec l’Eglise

Plusieurs rencontres avec les autorités de
l’Eglise ont marqué l’expérience ecclésiale vécue
pendant le Chapitre. Celle-ci a commencé avec
la lettre que le Pape François a adressée à
tout l’Institut, par l’intermédiaire de Frère Emili
Turu en avril 2017.Lors de l’ouverture de l’As-
semblée capitulaire, le Cardinal João Braz de
Aviz, Préfet de la Congrégation pour les Insti-
tuts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie
Apostolique du Vatican, a envoyé un message

à tous les maristes pour nous inviter à aller vers les périphéries
qui aujourd’hui caractérisent notre société. La syntonie avec
l’Eglise locale a également été soulignée par la présence de
l’Evêque du diocèse de Sonsón-Rionegro, Monseigneur Ricardo
Tobón Restrepo, présent à un déjeuner festif avec les capitu-
laires, déjeuner offert par les Frères de La Salle.
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Le 9 septembre les capitulaires se sont joints aux re-
ligieux et religieuses colombiens pour assister à la
rencontre avec le Pape François à Medellín. Les an-
ciennes « arènes » étaient pleines;tous attendaient
le message du Pape avec impatience. Celui-ci a
exhorté tous les participants « à rester dans le Christ
en permanence » en maintenant « une relation vitale
de nécessité absolue »et non une attitude passive,
sans implications dans la vie quotidienne.

Le dimanche 24 septembre,
les capitulaires ont vécu l’Eu-
charistie avec l’Archevêque
métropolitain, Monseigneur
Ricardo Antonio Tobón Res-
trepo, au séminaire de Medel-
lin. Cette célébration a voulu
être un signe de communion
avec toute l’Eglise de l’Amé-
rique latine, en se rappelant
l’année 1968, lorsque tous les
évêques latino-américains,
réunis en ce même lieu pour
leur deuxième Conférence gé-
nérale, ont rendu publique
leur option préférentielle pour
les pauvres.

Le 16 septembre a été le jour choisi pour célébrer le Bicentenaire
de l’Institut. L’Eucharistie a eu lieu dans la salle capitulaire et elle
a été présidée par le Nonce apostolique de Colombie Ettore Bales-
trero, ancien élève mariste de Gênes(Italie). Dans son homélie, il a
confié trois devoirs aux Frères : aider à sanctifier les personnes, le
but  de leur mission, renforcer le sens ecclésial et témoigner de la
force de l’amour du Christ.



Comme le veut la tradition, huit laïcs,
hommes et femmes, ont été invités à par-
ticiper au Chapitre général. Par leur inter-
médiaire, le Secrétariat des Laïcs de l’Ins-
titut a proposé au Chapitre les fruits de la
réflexion sur le thème de L’Adhésion et de
l’appartenance des laïcs dans un document
qui se veut être un cadre global de réfé-
rence pour l’identité du laïc qui se sent
appelé à vivre le charisme mariste dans le
monde. Ce document intitulé « Etre Ma-
riste laïc- Orientations pour accompa-
gner des processus vocationnels et pro-
poser des itinéraires de formation » a
été recommandé par le Chapitre comme
document de référence pour la vocation
laïque mariste.

5.1. VIVRE LE CHAPITRE GÉNÉRAL

En février 2017, je recevais une invitation du Conseil Général à participer au
Chapitre Général. Sur le coup, c’est presqu’irréel! Les probabilités de vivre un
jour un Chapitre comme laïcs sont relativement minces et du haut de mes 27
ans, je n’ai même pas osé m’imaginer que je pourrais m’y retrouver! Mais
voilà, cela fait déjà un mois que je suis de retour chez moi, après avoir vécu
une expérience des plus unique. Avoir l’opportunité d’échanger, de discuter,
voire de débattre, sur certaines composantes de la vie mariste avec la grande
majorité de ses leaders est un privilège, surtout pour une jeune laïque. Le
monde est en profonde mutation et l’Institut mariste n’en est pas épargné...
pour le meilleur et pour le pire. Difficile pour moi de vous dire ce que ce Cha-
pitre avait de différent des autres. Certains seraient en bien meilleure posture
que moi pour répondre à cette question. Toutefois, je peux vous partager ce
dont je suis fière de ce Chapitre. Je suis fière de l’espace qui a été accordé
aux jeunes. Je suis fière que nous les ayons laissé venir nous bousculer. Nous
ancrer les pieds dans le monde d’aujourd’hui. Nous rappeler que le cœur de
notre mission, c’est eux. Je suis fière de la place qu’ont pris les laïcs. Je suis
fière de l’espace et du sérieux que leur ont accordé les frères. Je suis fière
que nous ayons été capable de mettre des mots sur nos peurs, nos rêves et
nos aspirations. Je suis fière que l’Institut mariste, tel un arbre, préserve ses
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5. Co-créateur 
d’un avenir commun
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racines et n’ait pas peur de grandir et de se transformer.
Nos racines nous lient intimement à Champagnat et aux
valeurs qu’il nous a léguées. Notre tronc est imprégné
de nos 200 ans d’histoire, et nos feuilles, d’un vert écla-

tant, sont ancrées dans notre mission d’aujourd’hui. Celle
de 2017. Une mission fleurissante, auprès des Montagne
de notre temps. Sommes-nous prêts à nous laisser em-
porter par le vent?

J’ai été encouragé par la chaleur et l’ouverture des délégués du Chapitre les uns
envers les autres et par la volonté du groupe de laisser le monde et les
tendances globales émergentes s’immiscer dans nos vies et dans nos délibérations.
Cette volonté s’est reflétée au cours du temps accordé pour écouter

attentivement  le groupe de jeunes maristes et les laïcs maristes qui ont partagé la première
partie du Chapitre avec nous. Cela incluait de réfléchir aux souffrances des jeunes déplacés et
aux besoins des enfants vulnérables dans le monde entier. J’étais réconforté également par le
désir du Chapitre de prendre soin de notre maison commune. Le désir que nous soyons de
meilleurs frères les uns envers les autres, envers ceux qui sont dans le besoin et envers ceux qui
partagent notre mission m’a laissé une impression durable du 22ème Chapitre général.

F. David McDonald, Pacific 

5.2. AUDACE, CRÉATIVITÉ, 
ET IMAGINATION…

POUR CE NOUVEAU
COMMENCEMENT

Nohemy Pinto
América Central

Être invitée au XXIIème Chapitre Général a été dès le
début, une invitation que j’ai accueillie dans mon cœur
en remerciant profondément Dieu et les frères, et aussi
comme un temps de grâce qui me permettrait de connaî-
tre et de comprendre la vie mariste à travers différents
visages, générations, langues, réalités, rythmes, styles
de vie et défis.
Au cours de ces vingt-deux jours, deux expériences
profondes m’ont marquée. La première a été de lâcher

prise et de libérer tout ce que j’avais en moi qui m’em-
pêchait d’apprécier et de recevoir la parole et l’expé-
rience de l’autre ; la deuxième a été la nécessité de
vivre cette expérience à partir d’une recherche person-
nelle et communautaire marquée par la prière, le silence,
l’écoute attentive et sans jugement, la recherche com-
mune du bien pour tous et le désir profond de trouver
les expressions de ce nouveau commencement pour la
Vie mariste.



Partager, au cours de ces journées, la vie et la foi avec les frères et les laïcs
provenant de toutes les réalités maristes, a conforté de nombreux éléments
que mon cœur a assimilés tout au long de ces années de croissance et de
cheminement mariste.

■ Je fais partie d’une grande famille (corps global) aux visages, aux
rythmes et aux  façons de penser différents…mais une même pas-
sion nous unit, celle de poursuivre le rêve de Champagnat. Un rêve
qui est aujourd’hui celui du visage des enfants et des jeunes mar-
ginalisés, pauvres, exploités, migrants, et déplacés et qui nous de-
mande de sortir de nos zones de confort et de nous engager dans
la nouveauté et d’être aux côtés des « sans voix ».

■ Un rêve qui nous demande de construire une famille charismatique,
où nous laïcs et frères nous sommes invités à revenir aux origines
de l’Eglise Primitive (une Eglise Peuple de Dieu) et celles du rêve
de Marcellin Champagnat (tous autour de la même table de La
Valla) en étant tous des disciples de Jésus et amoureux de l’Evan-
gile. Ce nouveau commencement exige que nous apprenions à mar-
cher ensemble et à avancer dans des relations qui vont au-delà des
fonctions mais qui se tissent grâce au partage de la foi et de la vie
dans des espaces de dialogue et de rencontre et comme l’a dit
Frère Emili Turu « ce processus est sans retour »

■ Un rêve qui nous appelle à avoir le souci de la vie dans toutes ses
expressions telles que :la protection des mineurs, une spiritualité
et une éducation qui favorisent le soin de l’écosystème, une édu-
cation à la citoyenneté et un nouveau style de vie marqué par la
compassion et la simplicité.

■ Ce nouveau commencement exige de nous, Maristes,
de laisser tout ce qui fait notre bien-être mais
pas obligatoirement la vie, pour laisser émerger
ce qui est nouveau et pour affronter l’avenir
avec audace, créativité et imagination.

Toute cette expérience a confirmé les grandes in-
tuitions de mon cœur qui se manifestent dans
ma lutte quotidienne pour vivre ma vocation
de laïque mariste, marquée par le désir de
suivre Jésus à la manière de Marie. Avec elle
et mes compagnons de route, frères et laïcs je
réaffirme qu’être mariste est une manière d’être
dans sa vie et dans le monde, comme Marie,
proche et attentive, bienveillante engagée dans
des causes qui améliorent la vie de l’être humain.
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Par ces paroles, le Pape François met en lien deux
des éléments qui ont été des clés du XXIIe Chapitre
général : la place des laïcs avec les frères comme co-
créateurs d’un avenir commun et la disposition à
nous mettre en marche pour découvrir les nuances
d’un monde pluraliste qui a besoin de compassion et
de miséricorde.
Il y a quelque temps, je réfléchissais avec un ami sur
l’expression du XXe Chapitre général qui invitait à «
élargir l’espace de la tente ». C’est une expression
qui, à ce moment-là, nous a aidés à avancer, mais
qui, aujourd’hui, est peut-être dépassée.

Effectivement, l’idée de « famille charismatique » en-
globe cette réflexion. Si nous envisageons l’avenir ma-
riste, nous pouvons l’anticiper comme une communauté
où l’on retrouve différentes identités, diverses formes
d’appartenance, ayant en commun la vocation de suivre
Jésus à la manière de Champagnat, tant comme reli-
gieux frères que comme laïcs.
Par ailleurs, plutôt que nous regarder le nombril, il faut
sortir : de nous-mêmes vers les autres, de la routine à
la découverte, du centre vers les périphéries. Dans la
vie, les choses se découvrent en avançant; il est bon
de planifier, mais les ajustements et les améliorations

5.3. ÉLEVEZ LE REGARD
ET REGARDEZ

« DEHORS » F. José Abel 
Mun�oz Gutiérrez  

Ibérica

«Je voudrais vous proposer, comme horizon de référence pour votre
avenir immédiat, un binôme que l’on pourra formuler ainsi : 

« Eglise en sortie - laïcs en sortie ». Vous aussi, donc, élevez le regard 
et regardez « dehors » ; regardez les nombreuses personnes « éloignées »
de notre monde, les nombreuses familles en difficulté qui ont besoin 
de miséricorde, les nombreux domaines d’apostolat encore inexploités, 
les nombreux laïcs au cœur bon et généreux qui mettraient volontiers 
au service de l’Evangile leurs énergies, leur temps et leurs capacités, 
s’ils étaient impliqués, valorisés et accompagnés avec affection 
et dévouement de la part des pasteurs et des institutions ecclésiastiques. 
Nous avons besoin de laïcs bien formés, animés par une foi sincère et
limpide, dont la vie a été touchée par la rencontre personnelle
et miséricordieuse avec l’amour du Christ Jésus.

Pape François aux participants 
à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs

Nous, les laïcs, avons besoin d’avoir notre propre tente où nous nous sen-
tons à l’aise; proche de celle des frères, oui, mais la nôtre.
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sont de l’ordre du quotidien. Dans notre cheminement commun, laïcs et
frères, nous apprenons dans la rencontre au quotidien, dans la vie qui se
bâtit à partir de petits détails, de divers filons, d’histoires entremêlées.
Probablement qu’en cheminant ensemble, nous allons apprendre beaucoup
plus des petites expériences qui nous ont fait mûrir que des documents
plus-que-parfaits.
Il y a encore beaucoup à faire. Le chemin est ouvert; il est parfois difficile de
savoir où aller, mais ensemble, nous avançons, déjà que notre Dieu est es-
sentiellement communauté et qu’il nous invite à construire un Royaume où
la fraternité est la clef de voûte.
Dans la vie, nous n’avançons pas tous au même rythme, ni ne sommes
capables de percevoir l’appel de Dieu avec la même clarté. Nous maristes,
laïcs et frères, devons être sensibles pour accompagner ceux qui sont proches
de nous et qui se sentent intrigués par la nouveauté que suppose se mettre
à la suite de Dieu à la manière de Marcellin. Nous connaissons beaucoup de
personnes qui vibrent à la longueur d’onde mariste mais qui peinent à mettre
un nom à ce qu’elles vivent. Aussi faut-il parler de formation, de cheminements
pour éveiller la vocation, pour se mettre en marche, pour connaître ce que
cela suppose être mariste et pour se joindre à d’autres qui vivent et expéri-
mentent la même vie. Ce sont des chemins ouverts, intégrateurs, flexibles et
adaptés aux réalités personnelles, avec des propositions concrètes qui per-
mettent de croître dans le cheminement mariste.
L’idée de famille globale, de fraternité universelle, de communion de vie a
été récurrente dans nos sessions capitulaires. Nous devons repenser notre
vocation pour nous découvrir comme famille, pour rendre visible le charisme
de Marcellin dans le monde d’une façon renouvelée, en étant des témoins de
l’inclusion et en générant la vie dans notre entourage.
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Dans un climat de prière, de contemplation, et d’af-
fection fraternelle, j’ai expérimenté comment les frères
et les laïcs ensemble engagés à écouter le Saint-
Esprit ont abordé les défis et les questions que l’Ins-
titut Mariste affronte en ce temps historique de «
nouveau commencement ».
Le processus de communication honnête, ouvert, et
chaleureux était un signe de communion et cette
communion de frères et de laïcs s’inspirait d’une force
centripète : le charisme des maristes.

5.4. FRÈRES ET LAÏCS
ENSEMBLE ENGAGÉS

À ÉCOUTER
LE SAINT-ESPRIT

Elma Rafil
East Asia

A mon arrivée à Rionegro, 
le 7 septembre 2017, j’ai reçu
un chaleureux accueil fraternel
par les participants du

Chapitre général. Ce sens de fraternité et
communion a généré de l’enthousiasme et de
l’engagement pour commencer la Nouvelle 
La Valla avec une réelle nouveauté. 
Cela a été façonné par le dialogue et l’écoute
contemplative qui a donné naissance à nos
32 appels. De cette expérience, je crois que
Dieu appelle les Maristes de Champagnat 
à construire une fraternité universelle avec
tout le peuple de Dieu, en particulier avec
ceux des périphéries existentielles. Je crois
aussi que Dieu nous éveille à notre véritable
« être » comme d’authentiques témoins de
son amour dans le nouveau commencement. 

F. Cyprian Gandeebo, West Africa

Le Chapitre a été une expérience spirituelle qui nous a
ramené à la source de l’appel qui nous a rendu attentifs
et sensibles à ce que Dieu demande de nous, à la fois
personnellement et comme un corps global, en ce mo-
ment. Cela a été un parcours qui nous a mis au défis
d’examiner comment nous avons vécu et fait la mission
en tant que maristes. Nous avons également coura-
geusement et humblement exploré nos pratiques qui
peuvent être considérées comme une « culture de la
sécurité et de la sûreté » – nos zones de confort,
notre attitude complaisante, et notre égocentrisme.
Le ‘laisser aller’ de cette culture était un processus si-
gnificatif mais n’était pas facile. Je crois que la manière
était nécessaire pour que la conversation se produise.
Ainsi, nous pouvons répondre de manière créative, si-
gnificative, et audacieuse aux réalités émergentes, en
particulier aux besoins des enfants et des jeunes les
plus vulnérables et marginalisés. Les plus grands défis
auxquels nous sommes confrontés en tant que frères
et laïcs sont les appels et les réalités « après le Cha-
pitre » pour la « nouvelle La Valla ».
Notre présence en tant que laïcs au Chapitre a été
une reconnaissance très concrète – l’occasion spéciale
de mener certaines activités ainsi que la possibilité
de présenter le programme/la proposition des laïcs.
Ces actions ont été des manifestations du fait que
les laïcs sont devenus d’authentiques protagonistes
dans les missions maristes.
Au cours du Chapitre, je n’ai pas senti qu’il y avait
une distinction ou un étiquetage d’’être un frère ou
un laïc. Au contraire, les expériences et les processus
ont été tous les mêmes ; c’est notre vocation univer-
selle, c’est à dire, être maristes.



6. Protection des enfants 
au Chapitre général

L'un des mandats du Chapitre de 2009 était
d'être « une présence très importante parmi
les enfants et les jeunes pauvres ». Les Maristes
ont été invités à « regarder le monde avec les
yeux des enfants pauvres ».
Le fruit de cette vision a été le travail intense
du mandat du dernier Conseil général en faveur
de la mise en œuvre d'une politique de pro-
tection des enfants et du renforcement de la
Fondation Mariste de Solidarité Internationale
(FMSI) en tant qu'une ONG de l'Institut qui fa-
vorise le bien des enfants.
Dans cette perspective, en vue du 22ème Cha-
pitre général, le Conseil a créé une commission
chargée de préparer un document à présenter
au 22ème Chapitre général. Les frères Lluis
Serra, Sandro Bobrzyk, Jeffrey Crowe et Álvaro
Sepúlveda ont été nommés à cet effet. Le do-
cument produit par la Commission s'appelle 
« Rapport pré-Chapitre sur la Protection de
l'Enfance et les Droits de l'Enfant », composé
de trois parties : la chronologie des événements
pertinents au cours des dernières années ; les
points d'importance primaire ; les principes.
Le défi proposé pour le Chapitre général et la
conviction de la Commission est qu'il faut
continuer de progresser au point conscientiser
tous les coins du monde mariste où les adultes
ont les moyens nécessaires pour prévenir et
protéger les enfants de toute sorte d'abus et
où des mesures et des procédures efficaces
sont en place en ce qui concerne la dignité
des enfants.
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Pour moi le XXIIème Chapitre général a
été une expérience indescriptible. Cela a
été une expérience d’immersion
profonde dans la réalité des enfants et

des jeunes qui vivent en marge des frontières
géographiques et existentielles. De la même manière, une
immersion profonde dans l’expérience de la fraternité
entre les frères et les laïcs venus de tant de lieux
différents, tenant compte de la diversité des cultures qui
nous enrichira tous. Cela m’a montré qu’il est possible
de vivre et d’être une prophétie de la fraternité dans la
diversité culturelle et internationale. « En fait, nous
sommes la Nouvelle La Valla ». Cela est possible, pour
les hommes et les femmes de foi, qui ont le même objectif
: vivre profondément leur consécration baptismale, en
centrant leur vie sur Jésus-Christ de la même manière
que Marie et Champagnat. Ce tremplin est le support
pour planifier le projet central de la vie et de la vitalité
de notre famille charismatique avec une nuance mariste. 

F. Inacio Nestor Etges, Brasil Sul-Amazônia 

Fundación Huellas, 
Santo Domingo 
(Medellín)
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Avant le début du Chapitre général, les capitulants
ont reçu un rapport sur le thème de l’Abus Sexuel et
de la Protection des Mineurs. Ce document contenait
une chronologie des événements qui ont eu lieu dans
l’Institut ces dernières années sur ce sujet, une liste
des cinq points de la plus haute importance et une
déclaration de sept principes et recommandations
en vue de changements dans les Constitutions et les
Statuts. Les capitulaires ont eu l’opportunité de dis-
cuter de ce document lors d’une réunion tenue le 12
octobre et ils ont été satisfaits de la plupart des as-
pects du document mais ils ont exprimé quelques in-
quiétudes, en particulier des craintes concernant les
fausses accusations et la procédure pour répondre
aux plaintes.
Frère Emili a abordé la question des abus sexuels
d’enfants causés par certains Frères et Associés ma-
ristes dans sa vidéo du Bicentenaire qui a été diffusée
le 2 janvier 2017 et dans laquelle il a clairement
parlé de ce problème et demandé pardon aux victimes.
Suite à l’initiative de Frère Emili, la Commission de
facilitation du Chapitre général a invité les quatre
frères à rédiger une déclaration à l’intention des vic-
times et des survivants d’abus, déclaration qui a été
rédigée et présentée au Chapitre le samedi 14 octo-
bre. Après avoir écouté les préoccupations et les
commentaires les plus significatifs des capitulants,
le deuxième projet a été présenté au Chapitre le
jeudi 18 octobre. Après un temps de réflexion à cha-
que table, le Chapitre a décidé de poursuivre en pu-
bliant une déclaration sur le site Web de l’Institut.
Une version révisée de la Déclaration a été présentée
à l’Assemblée capitulaire la dernière matinée du Cha-
pitre, le vendredi 20 octobre, et a été approuvée à
une grande majorité. 
Le Chapitre a également approuvé les changements
dans la Constitutions, lesquels reflètent le désir de
l’Institut de promouvoir et de défendre les Droits des
enfants et responsabiliser les jeunes. A partir de

maintenant, si un frère est reconnu coupable d’abus
sexuels d’enfants devant un tribunal ou si par le biais
d’internet il a eu accès à du matériel incitant à la
maltraitance d’enfants, il sera expulsé de l’Institut
sauf si   le Supérieur général considère qu’il y a de
bonnes raisons de ne pas le faire. La protection et la
connaissance des Droits des Enfants feront partie in-
tégrante de la Formation Mariste.
Le texte et le discours de Frère Emili, le rapport pré-
capitulaire, la Déclaration sur les Abus sexuels d’En-
fants et les changements dans les Constitutions et
d’autres documents sont des résultats importants de
ce XXIIème Chapitre général. Cependant, le changement
sûrement le plus important a été l’opportunité d’en-
gager, à quatre reprises, un dialogue constructif sur
ce sujet douloureux que nous ne pouvons plus éviter.
En tant que disciples de Marcellin, qui combattait
fermement l’abus physique et sexuel des enfants, ces
avancées sont les bienvenues et elles sont  encoura-
geantes au moment où nous faisons nos premiers
pas dans un nouveau siècle mariste et que nous cher-
chons à créer ensemble un Nouveau La Valla.

6.1. PROMOUVOIR ET DÉFENDRE
LES DROITS DES ENFANTS

F. Brendan Geary
Europe Centre-Ouest
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DÉCLARATION DU 22ÈME CHAPITRE GÉNÉRAL
DES FRÈRES MARISTES

AUX VICTIMES ET SURVIVANTS D’ABUS

Nous, les participants du Chapitre Général des Frères Maristes, l’autorité
extraordinaire la plus haute de l’Institut, nous nous joignons au Pape Fran-
çois et aux Organisations Internationales qui promeuvent et défendent les
Droits des Enfants, dans la condamnation de toute forme d’abus des enfants
et des jeunes, émotionnel, physique ou sexuel. Nous reconnaissons la peine
et la souffrance causées aux victimes par certains membres des Institutions
Maristes. Nous vous prions de nous excuser pour les blessures que ces actes
vous ont causées. Nous savons que vos vies ont été abîmées, et que cette souf-
france a été partagée par vos familles et par ceux qui vous sont chers. Ces
abus vont totalement à l’encontre de nos valeurs Maristes, et portent atteinte
à l’objet même de notre Institut. Tout abus d’enfants est une trahison des no-
bles idéaux de notre fondateur, Saint Marcellin Champagnat. A la fin de son
mandat, notre Supérieur Général, Frère Emili Turú, dans son allocution au
22ème Chapitre Général, s’est exprimé ainsi :

« Une institution comme la nôtre, qui aurait dû protéger les enfants
de toute forme d’abus, a manqué, de manière évidente, à ses engage-
ments à leur égard. Peut-être pourrions-nous trouver des explications
qui aideraient à comprendre comment ces situations d’abus sexuel ont
pu arriver dans quelques-unes de nos institutions. Mais aucune de ces
explications ne pourra servir de justification, car elles n’auraient ja-
mais dû se produire. L’existence même des victimes est un rappel per-
manent que nous avons failli à nos engagements, en tant qu’institution.
Et si cela s’est produit dans le passé, nous ne pouvons pas faillir à
nouveau, sous aucun prétexte. »

Nous soutenons le travail qui a été réalisé dans l’Institut Mariste ces dernières
années pour protéger les enfants dans les écoles, institutions et œuvres apos-
toliques, pour demander dans toutes les régions du monde Mariste l’applica-
tion des Politiques de Protection des Enfants, et pour offrir la formation et
la prise de conscience afin d’éviter que l’abus des enfants se produise à nou-
veau dans nos institutions. Alors que se clôture notre Chapitre Général, nous
nous engageons à être proactifs pour assurer que l’Institut Mariste, à tous
les niveaux, se conforme aux normes les plus hautes de protection des enfants,
afin que toutes nos œuvres soient des lieux sûrs et adaptés aux enfants. 

Les participants du 22ème Chapitre Général 
20 octobre 2017
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Le Conseil général a invité six jeunes frères à parti-
ciper au Chapitre : : Brendan Sinei (Mélanésie), Eric
Kramo (Afrique de l'Ouest), Fábio Amadeu Queirós
de Oliveira (Compostela), José Augusto Júnior (Cen-
tre-Nord du Brésil), Nelson Luna Beltran (Asie de
l'Est) et Omar Peña Jacobo (Amérique centrale). 

Les novices du Noviciat interprovincial de Medellín
ont également contribué, par leur propre présence
et à des moments significatifs, à représenter l’éner-
gie charismatique des jeunes qui embrassent l’idéal
de Marcelin Champagnat à travers la vie consa-
crée.

MESSAGE DES JEUNES FRÈRES
INVITÉS AU XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL

Avec votre permission, nous voulons profiter de cette occasion pour enfin utiliser
les cartes de couleur qui nous ont été données. 

Frères, nous montrons avec joie la carte verte ... 

– ... pour l'atmosphère fantastique de la fraternité qui s'est exprimée de mille
manières dans la simplicité des relations, dans l'accueil chaleureux, dans les
rencontres quotidiennes, dans les célébrations ... quelle joie d'être frères,
simplement frères ! 

– ... pour la disposition contemplative du processus du chapitre et au désir
profond de nous constituer en tant que communauté de foi écoutant activement
l'Esprit. Aussi à la profondeur et la variété des liturgies et des temps de
prière. 

– ... pour la liberté qui vous permet de suggérer et d'adopter de nouvelles
façons de faire, qui sont plus simples et vitales. 

– ... pour l'effort authentique pour écouter tout le monde afin de saisir et ré-
pondre aux nouveaux besoins des personnes, en particulier des enfants et des
jeunes. 

7. Des jeunes Frères 
lancent un défi à l’Institut
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– ... pour la maturité et pour la fraternité pendant les processus d’élection,
cherchant le bien commun et sans se livrer à des jeux politiques. 

– ... pour le courage de créer un espace pour les jeunes et les laïcs maristes
afin qu’ils partagent leurs attentes vis-à-vis de la vie mariste. 

– ... pour la prise de conscience que nous sommes un Corps global et que nous
sommes appelés à nous rassembler et à marcher en communion, en réponse à
un monde si souvent fragmenté.

Mais nous utiliserons également le carton jaune pour souligner certaines préoccu-
pations et certaines questions que nous avons. 

– Avons-nous été capables de surmonter nos préjugés afin de nous engager
dans des dialogues véritablement contemplatifs ?

– Avons-nous cherché des espaces qui nous ont permis de connaître en profondeur ce
qui est vécu et ce qui se passe dans d'autres parties de notre Institut et du monde ? 

– Avons-nous réfléchi attentivement à la formation des Frères ? Est-il possible
de rêver à un nouveau commencement sans un renouvellement radical de nos
processus de formation ? 

– Qu'en est-il de la pastoral vocationnel ? Avons-nous vraiment demandé avec
courage ce que nous pouvons faire pour que plus de jeunes gens choisissent
notre option de vie ? Ou nous contentons nous simplement de rêver, en n’at-
tendant que notre mort ?

Enfin, nous devons également brandir le carton rouge pour montrer notre inquiétude
et notre chagrin..

– Nous restons très préoccupés par l'accompagnement des jeunes frères au-delà
de la formation initiale. Nous aimerions trouver des communautés qui nous
motiveraient à grandir en tant qu'êtres humains, en tant que chrétiens et en
tant que frères, mais cela ne se produit pas toujours. 

– À cet égard, nous aimerions que des recherches et des réflexions soient
menées sur les raisons pour lesquelles tant de jeunes frères quittent l'Institut
dans certaines parties du monde. 

– Nous croyons que nous devons confronter nos vies et nous interroger sur la façon
dont nous vivons et nourrissons notre vocation de frères. Nous ne pouvons pas
continuer à négocier avec des incohérences flagrantes sous prétexte du « respect
de l'autre ». Peut-être que notre hésitation à faire face à des problèmes comme la
pastorale de la vocation est finalement due à la peur d'être poussé à repenser ra-
dicalement notre style de vie personnel et communautaire. 

– Il nous semble qu'en tant qu'Institut, nous avons trop confiance en nous-mê-
mes, en ce que nous faisons, et en notre jugement. Cela limite notre capacité
à discerner pour prendre des décisions audacieuses à la lumière de l'Evangile. 

III DÉCOUVERTE DE LA RÉALITÉ
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C’est avec une grande surprise et beaucoup de joie que
j’ai reçu l’invitation à participer au XXII ème Chapitre
Général. Par la suite, j’ai voulu vivre l’expérience dans
une attitude d’écoute et d’accueil. Quelques jours après
la fin du Chapitre, un sentiment de reconnaissance pro-
fonde m’accompagne, certainement dans un esprit de
recherche communautaire, aussi bien quotidienne qu’in-
tentionnelle en ayant conscience que c’est la seule ma-
nière de pouvoir rester fidèle à la volonté de Dieu. 
Je voudrais souligner deux aspects du chemin capitulaire
qui me paraissent pertinents   et qui à mon avis cons-
tituent une bonne partie de la richesse qui a favorisé
une atmosphère de discernement 
Le premier aspect est l’esprit fraternel vécu aussi bien
dans les partages formels qu’informels. Même si elle nous
paraît évidente et naturelle chez les petits frères de
Marie, l’expérience nous a fait   prendre conscience qu’il
s’agit d’une richesse et aussi d’une tâche que nous ne
pouvons définir que par l’écoute attentive, l’ouverture
et l’accueil de l’autre (et surtout de l’Autre) au-delà de
nos propres réflexions sur la réalité, cependant limitées.

Le deuxième aspect est l’attitude d’une réelle recherche
qui depuis le début jusqu’à la fin a accompagné les
différents moments du Chapitre. Dans cette recherche,
il s’agissait de mieux percevoir la volonté de Dieu pour
les Maristes de Champagnat. Cela a permis d’ouvrir les
portes de la salle capitulaire à un nombre significatif
de personnes ; laïcs et laïques maristes, jeunes, enfants
marginalisés ainsi que de jeunes frères parmi lesquels
je me trouvais. Nous avons eu une intuition ambitieuse,
peut-être à peine sensible dans le déroulement du cha-
pitre, intuition qui nous renvoie au cœur maternel du
Fondateur (réflexion du cœur de Dieu) et à son regard
attentif et bienveillant sur le monde et particulièrement
sur les enfants et les jeunes.
Au niveau personnel je pense que ces deux éléments
ont constitué les caractéristiques du chemin capitu-
laire et je crois que c’était ainsi   pour tous les par-
ticipants .Mis en lumière dans la routine  ordinaire

En référence au chapitre lui-même, nous montrons le carton rouge à cause du silence
autour de certaines questions controversées qui, pour nous, En conclusion, nous voulons
réaffirmer que nous nous sommes sentis comme des frères parmi les frères avec l'assurance
que nous ne sommes pas l'avenir, mais une partie du présent de l'Institut. C'est pourquoi
nous nous engageons à continuer à marcher ensemble, en entreprenant tous les changements
nécessaires pour supprimer les cartons rouges, donner une réponse au jaune et construire
un avenir avec des plus verts. Nous saisissons cette occasion pour féliciter Fr. Ernesto et le
nouveau Conseil général et vous assurer avec confiance : vous pouvez compter sur nous!
Avec bénédiction de notre bonne mère et de saint Marcellin Champagnat. 

Brendan, Eric, Fábio, Júnior, Nelson et Omar

7.1. QUE SIGNIFIE
« ÊTRE UN PETIT FRÈRE DE MARIE » 

AUJOURD’HUI ?

F. Omar Peña Jacobo
América Central



du chapitre et dans les différents moments du processus capitulaire, ils ont
finalement été , à mon avis, un des grands appels transversaux à l’Institut
que nous espérons concrétiser dans les prochaines  huit années : être des
ponts de communion à partir de  l’expérience de la fraternité pour le
monde d’aujourd’hui. Cela pourrait paraître un thème habituel mais l’urgence
de cet appel se trouve dans la profondeur radicale et la concrétisation
structurelle qui garantiront le caractère significatif de notre charisme pour
le monde et pour l’église.
C’est de ce même appel que je tire les convictions personnelles qui se
sont nourries pendant ces journées capitulaires. J’essaie alors de répondre
à la question : Que signifie être frère dans ce nouveau la Valla ? Me
vient immédiatement à l’esprit le texte de Matthieu20,26-27 : « Il n'en
sera pas de même au milieu de vous. Mais quiconque veut être grand
parmi vous, qu'il soit votre serviteur ; et quiconque veut être le premier
parmi vous, qu'il soit votre esclave ».
Le texte nous rappelle la dynamique vitale de la communauté chrétienne :
le service humble à la manière du Fils. Comme frères, nous sommes donc
appelés à assumer radicalement cette dynamique de vie et à « nous placer
à côté de l’autre » avec l’humilité de celui qui cherche seulement à être
l’Autre qui grandit. Être à côté, comme frères et compagnons de route, de
ceux qui cherchent inlassablement la transcendance et la plénitude de la
vie ; de ceux qui éprouvent dans leur vie cette même soif très souvent de
façon inconsciente ou bien peut-être exaltante. Nous nous sentons frères
avec humilité car chacun d’entre nous, connaît aussi cette même soif et
nous nous engageons radicalement à suivre cette voie.
Se mettre à côté, comme frères et compagnons de route à partir de l’op-
tion de la recherche de la communion dans un monde très souvent frag-
menté, excluant, diffament, et à contre sens. L’expérience de la vie com-
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munautaire et fraternelle est la meilleure expression
de cet engagement. Une expérience qui ne se réduit
pas à la sphère privée de la communauté religieuse
mariste mais qui est propagée dans tous les domaines
d’organisation, de gestion, et d’animation pour les
imprégner de vie. Etre en communauté est notre meil-
leure pédagogie et notre terrain privilégié d’évangé-
lisation.
Se mettre à côté, comme frères et compagnons de
route, pour renforcer   la présence parmi les enfants
et les jeunes, surtout parmi ceux qui sont les plus
vulnérables, marginalisés, oubliés et exclus… comme
exercice et dynamique vitale dans notre manière 
« de lire l’Evangile ». Nés d’une profonde compassion
maternelle pour les enfants et les jeunes et leurs
réalités ,nous ne nous comprenons qu’en étant auda-
cieusement présents dans des communautés et expé-
riences significatives  pour écouter, accueillir et va-
loriser les défis de leur monde et avec humilité,
assumer avec générosité le meilleur service qui puisse
favoriser la place de la Bonne Nouvelle.
La surprise de l’invitation au XXIIème Chapitre Général
m’accompagne toujours ces jours-ci en étant sûr
maintenant que cette expérience continuera de dé-
velopper des pistes pour le cheminement personnel
et communautaire en continuant à croire comme Mar-
cellin « Qu’Elle a tout fait pour nous ».

Parmi les 79 membres du 
XXIIéme Chapitre général, plus des
deux tiers d’entre nous étaient
nouveau, débutants dans cette

expérience de gouvernement de l’Institut. Je fais
partie de ce nombre et je suis très reconnaissant
d’avoir reçu le soutien de base des frères de ma
province pour participer à cette réunion qui est
allée bien au-delà des attentes que j’avais. Mais ce
n’est pas seulement de la gratitude. L’expérience du
Chapitre m’a donné divers points de vue et nuances
du charisme mariste que je connaissais seulement à
travers les textes et les déclarations et que j’avais
vécu à des échelles plus basiques pendant mes 
41 années comme frère mariste. Je me réfère à des
thèmes tels que : faire l’expérience que nous sommes
un corps global au service de la mission mariste, 
et sentir que nous sommes un Institut international,
et avec cette double clé, lire la réalité dans laquelle
nous sommes insérés aujourd’hui et appelés par
l’Esprit, pour chercher des voies de vie dans cette
réalité, abandonner celles qui ne sont plus utiles ni
nécessaires, discerner et prendre des décisions sur
le future de l’Institut. La clôture du Chapitre a été
aussi une expérience importante : nous avons été
convoqué à vivre une expérience et à accomplir
une tâche spécifique, périodiquement nécessaire 
à notre famille charismatique ; et une fois terminée,
nous revenons au sens quotidien de notre vocation.
Outre les aspects qui ont été soulignés, je remercie
les frères avec lesquels j’ai pu voyager et séjourner
pendant sept semaines, puisque les nombreuses
expériences vécues m’ont éclairé, défié, contrôlé et
m’ont conduit à me sentir frère et mariste.   
F. Patricio Pino Medina - Santa María de los Andes 
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7.2. JE RÊVE D'UN INSTITUT ...
Novices Maristes de Medellín
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JE REVE D'UN INSTITUT où les Frères sont ouverts et disponibles
pour la mission. Avec des communautés accueillantes, des artisans
de la paix, vivant joyeusement dans l'unité et la fraternité en tant
que Frères parmi les Frères. Avec de grandes et larges portes où nous
incluons tous ceux qui pleurent pour être sauvés des incohérences
de ce monde. 
JE REVE D'UN INSTITUT qui "part-en-aventure", c'est-à-dire qui
s'étend progressivement aux nouvelles terres où notre présence est
nécessaire ; aller sans peur aux périphéries et quitter nos zones de
confort. Un institut qui cherche des rencontres ouvertes avec les
enfants et les jeunes d'aujourd'hui. 
JE REVE D'UN INSTITUT qui entre en communion et partage la
mission avec l'Église et avec d'autres congrégations, même dans des
communautés mixtes, nous enrichissant les uns les autres en faveur
d'idéaux favorisant les enfants et les jeunes. Que la communion
avec les autres, à la manière mariste, soit un témoignage pour le
monde entier.
JE REVE D'UN INSTITUT  dans lequel le charisme mariste est partagé
et se propage dans tous les pays et n'importe quelle culture. Je rêve
d'une vie mariste, incarnée dans toutes les réalités, et pas seulement
dans nos lieux de sécurité (collèges, universités, fondations). 
JE REVE D'UN INSTITUT PROPHETIQUE qui vit ce qu'il dit. Nous
pouvons le faire avec discernement et prière. Un institut qui donne
la parole aux plus démunis de notre société.
JE REVE D'UN INSTITUT APOSTOLIQUE, qui valorise le besoin de con-
templer, comme Marie nous l'a enseigné, "méditer tout dans son cœur".
JE REVE D'UN INSTITUT qui vit fidèlement son cheminement à
la suite de Jésus-Christ. Je rêve de continuer à suivre Jésus comme
Marie l'a fait et notre Fondateur, saint Marcellin Champagnat. 

Le Noviciat international La Valla
de Medellin était très présent

dans le Chapitre. Ce n’était pas
une présence physique constante,
mais elle était très significative.
Certains novices selon leur point

de vue de jeunes frères, se
demandent comment est la vie de

mariste dont ils rêvent pour 
« un nouveau commencement ». 
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Un chant colombien commence ainsi : « On dit
que, après avoir terminé la création, Dieu a caché
entre deux océans un trésor d’émeraudes et de
sources, où il est descendu, heureux, pour faire la
sieste » (La Colombie est une passion – Maia).
C’est sur cette même terre que nous, les maristes
de Champagnat, avons célébré le troisième moment
d’action de grâce pour ces 200 ans d’histoire.
Comme nous le rappelait le Frère Emili, lors de no-
tre date historique du 2 janvier, nous commencions
la fête de nos deux cent ans de vie ; cette histoire
au cours de laquelle Jésus, Marie et Marcellin ont
cheminé avec beaucoup d’entre nous, frères, laïcs,
jeunes, enfants et enfin, avec une infinité de per-

sonnes faisant de cette terre qui est nôtre un lieu
d’espérance et de réalisation. Le 6 juin dernier,
nous avons poursuivi notre célébration du bicen-
tenaire dans une perspective de fraternité, ce grand
trésor dont nous avons hérité de notre Père Cham-
pagnat et de nos premiers Frères : l’esprit de fa-
mille, qui nous fait nous sentir enfants de la mai-
son, ce qui nous fait nous sentir Frères, ce qui
nous invite à être des Maristes de Champagnat.

8. Le bicentenaire mariste 
en Colombie

Claudia Aida 
Rojas Carvajal

Norandina



Le troisième moment, comme nous le savons tous, il a été prévu de
le vivre durant la célébration du XXIIe Chapitre général : cette célé-
bration a été organisée en pensant à l’avenir, au nouveau La Valla
auquel nous sommes appelés. Et comme l’Esprit ouvre ses chemins
de manière la plus inattendue, ce Chapitre général s’est finalement
déroulé en terre colombienne, une terre de contrastes, de richesse
et de pauvreté, et surtout ce que nous-mêmes, Colombiens, nous
n’imaginions plus, une terre qui, après de nombreuses années, au
moment même où se tenait le Chapitre, commence à vivre une nou-
velle époque, celle que nous appelons post-conflit. En plus de tout
cela, au même moment, on nous faisait la faveur de la visite du Pape
François. Et pour mettre un comble à cette succession d’événements,
ce que certains appelleraient « une coïncidence » et ce que d’autres
appellent « geste de tendresse de Dieu », la date choisie pour cette
visite fut le 16 septembre, date à laquelle nous, en Colombie, nous
fêtons le jour de l’amour et de l’amitié.
Au cours des jours précédents, alors que nos frères capitulants arri-
vaient dans notre pays et que le Chapitre commençait, dans la Co-
lombie mariste se succédaient les appels téléphoniques, les vidéo-
conférences, les courriers électroniques avec leurs différentes
questions : c’était le lot quotidien. Combien serons-nous, finalement
? De quelle quantité de nourriture aurons-nous besoin ? Comment
organiser les déplacements ? Pouvons-nous présenter avec des cou-
tumes typiques ? Car, en fin de compte, chacun voulait présenter le
meilleur de sa région. Et arriva le jour du 15 septembre à Rionegro :

c’était extraordinaire de voir ce petit village d’Antioquia qui se
remplissait de Maristes. Les gens regardaient avec éton-

nement se rassembler dans tous les coins du village ou
dans un restaurant tant de gens qui semblaient être
de la même famille. On pourrait presque définir cela
comme la grande invasion mariste à Rionegro.
Le 16 septembre, très tôt, nous avions rendez-
vous pour la rencontre mariale ; ce fut notre pre-
mier contact avec les Frères capitulants. En pen-
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sant à la difficulté de la langue, on organisa la
rencontre dans les quatre langues, mais la mère
est la mère : c’est ainsi que chacun a récité l’Ave
Maria dans sa propre langue : ce fut une prière qui
s’est changé en un trait d’union entre ses petits
enfants.
Après ce premier contact arriva le moment du dé-
jeuner ; quelques timides « hola » et « hello » ap-
parurent dans le milieu ; et pendant que les frères
capitulants travaillaient, dans une autre salle de
la maison, on dressait les kiosques typiques de
chaque région du pays. C’est à 11 heures de la ma-
tinée que tout ce monde mariste international s’est
retrouvé à Rionegro pour se laisser entraîner dans
les danses, la cumbia, le porro et les mets colom-
biens typiques. Les sourires, la joie, l’enthousiasme
fusaient de partout ; et le soleil qui, jusqu’à la
veille, avait été mesquin, nous fit alors cadeau de
toute la chaleur des tropiques. Mais la plus grande
chaleur était peut-être ressentie au milieu de nous
: il n’y avait plus quatre langues, mais une seule :
la « Mariste ».

La célébration eucharistique fut présidée par le
nonce, Mgr Ettore Ballestrero – une autre attention
de Dieu ; cet ancien élève mariste fit, de la célé-
bration, une fête pour partager et célébrer ensem-
ble Celui qui est au milieu de nous : Jésus. Et si,
au cours de la matinée, le monde mariste s’est ou-
vert à la Colombie, en après-midi, nous les maristes
de Colombie et de la Province de Norandina qui
étions présents, nous nous sommes ouverts à l’in-
ternationalité. Pour nous qui avons eu la chance
de participer à des rencontres maristes internatio-
nales, ce fut une grande joie et un privilège d’offrir
à nos compatriotes quelque chose de ce qui se vit
dans une rencontre internationale ; ce fut une oc-
casion exceptionnelle de comprendre et d’accueillir
dans notre esprit, mais surtout dans nos cœurs,
l’internationalité et la globalité sous un autre jour.
La journée s’achevait. Déjà le soleil nous gratifiait
de ses derniers rayons et ce fut le moment chanter
« Joyeux Anniversaire » à notre Institut. Comme
nous avions commencé la journée avec la prière
mariale en quatre langues, nous la terminions aussi



dans les quatre langues : ce fut un moment magique. Pour terminer,
un peu de danse, un peu de musique, beaucoup d’embrassades et
d’accolades, de « Au revoir ! »; mais surtout, l’assurance qu’une nou-
velle aurore se lève et compte sur nous pour s’épanouir pleinement.
Je me suis toujours demandé, quand les enfants pleurent, comment
les mamans savent-elle s’ils ont faim ou si l’on doit changer leur
couche… 
Et quelque chose me dit que le langage de l’amour leur fait tout de-
viner. Maintenant que j’ai vécu l’expérience de voir comment nous,
plus de 400 personnes, avons dépassé la barrière de la langue et
avons pu communiquer, j’ai la certitude que, OUI, le langage de
l’amour le peut tout-à-fait. Plaise à Dieu que cette expérience con-
tinue de nous accompagner dans cette nou-
velle étape pour notre charisme mariste. 
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IV.APPELS DU 
XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL 

Pendant quarante-quatre jours, les membres du
Chapitre ont partagé leurs espoirs et leurs rêves

pour l’avenir mariste. Ils ont participé à un
processus de discernement soigneusement planifié,
fait d’écoute attentive et de dialogue contemplatif.
C’était un processus respectueux visant à susciter
un consensus pour accepter ce que Dieu veut que 

le Mariste de Champagnat soit et fasse.



1.Ce que Dieu veut 
pour l’Institut

Après l’analyse de la réalité du monde et de l’Institut, les membres
du Chapitre, à travers l’écoute contemplative, ont travaillé indivi-
duellement et en groupes, sur l’élection des appels qui orienteront
l’Institut pendant les huit prochaines années et sur l’élection des
personnes jugées plus aptes à mettre en œuvre cette orientation.     
La première phase du dialogue a été conclue en identifiant 32 élé-
ments, qui ont été ensuite répartis en cinq groupes de travail : mis-
sion, vocation des frères, communion entre frères et laïcs, gouver-
nement et finances. Chaque groupe a travaillé sur les principes et
les lignes d’action qui doivent être mis en œuvre dans l’Institut par
le nouveau gouvernement général et qui ont été inclus dans le mes-
sage final du Chapitre. 
Ensuite, les coordinateurs des cinq groupes ont discuté du processus
vécu par les participants. 
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A en juger par le nombre de frères et de laïcs qui
ont initialement désiré s’engager dans ce travail
sur la mission, par la quantité et la qualité des
contributions reçues et synthétisées, par les nou-
veaux défis stimulants, nous pouvons dire en toute
certitude qu’après 200ans, la passion pour la mis-
sion reste intacte au cœur de notre charisme.

Nous avons confié à un groupe de 22 frères et
laïcs des différentes régions de l’Institut la tâche
de discerner les principes qui, selon nous, devraient

accompagner la mission mariste dans les années à
venir, et aussi de suggérer quelques processus et
actions qui concrétisent les appels que notre Cha-
pitre général a mis en place.
Bien que chacun des principes et suggestions du
domaine de la mission mériterait une attention
particulière, j’aimerais profiter de cette occasion
pour commenter certains d’entre eux :

1.1.LE TRAVAIL DU DOMAINE
DE LA MISSION

AU XXIIÈME CHAPITRE GÉNÉRAL

F. Carlos Alberto
Rojas C. - Norandina

En tant que membres du Chapitre et les représentants de cette grande
famille mariste de Champagnat, nous avons voulu refléter le rêve de
Marcellin dans la situation actuelle. Une recherche lente et profonde, qui
petit à petit nous a amené à rêver à une table ronde, autour de laquelle

nous sommes tous assis. Frères, laïcs hommes et femmes, jeunes, enfants,,, dans l’écoute
simple et contemplative du Maître, partageant nos histoires de vie, nos réalisations dans
la mission, ainsi que nos difficultés. Jouissant d’un charisme que l’Église nous a donné et
confié, dont nous sommes les administrateurs avec nos options et la passion que nous
mettons pour qu’il soit le plus fructueux possible. A cette table le pain et le vin ne
peuvent manquer, des symboles qui ouvrent nos cœurs et cela a un sens de les partager
en communauté, parce qu’ils sont des dons qui ne devraient pas être vécus dans la
solitude ou individuellement ; un merveilleux héritage que nous avons reçu. 
Et se regarder dans les yeux, dans une attitude de service, valorise la vie du frère, de la
sœur. Eblouis par la touche personnelle délicate du Seigneur à l’intérieur de chacun, qui
les conduit à s’ouvrir dans une liberté joyeuse que l’appel gratuit à vivre en tant que
petits frères de Marie ou laïcs maristes homme ou femme, membre de cette grande famille,
les maristes de Champagnat. C’est un don que nous recevons et partageons en fraternité,
avant les pleurs que nous recevons de la vie de tant d’enfants et de jeunes.

F. Alberto Aparicio, Cruz del Sur 



■ La culture de l’intériorité et de la fraternité a été de loin
perçue comme étant le travail fondamental que nous sommes
appelés à faire dans nos missions au cours des prochaines an-
nées. Dans un monde assoiffé de sens et d’harmonie, en tant
que Mariste de Champagnat, nous sommes convaincus que
notre meilleur cadeau à l’humanité devrait être la paix et
l’harmonie de notre cœur, la chaleur de notre accueil et de
notre sourire.

■ Concernant le travail que nous avons développé dans l’Institut
ces dernières années, à savoir, notre engagement à Garantir,
Promouvoir, et Défendre les Droits des Enfants et des Jeunes,
leur émancipation en tant que sujets de droit et agents de
transformation a été perçue comme une étape qualitative en
plus du chemin important que nous avons parcouru. Les jeunes
qui nous ont rendu visite au Chapitre en ont témoigné.

■ Notre engagement dans le soin et la protection de la nature a
été une des nouveautés la plus attrayantes de notre Chapitre.
Encouragés par les appels du Pape François, mais aussi par
l’attention que nous devons porter à nos réalités locales, aux

phénomènes et catastrophes qui nous entourent et nous
affectent de différentes manières, nos centres et nos pré-
sences sont appelés à travailler au développement d’une
proposition écologique humaine où le caractère essentiel des

personnes et la lutte contre la pauvreté soient ,entre autres
des valeurs fondamentales qui promeuvent le souci et l’enga-
gement dans la protection de l’environnement.

■ Le besoin de marcher ensemble main dans la main telle une
famille n’a autant résonné en nous. Nous travaillerons à établir
des réseaux de soutien, d’échanges, de créativité à tous les
niveaux où nous nous reconnaîtrons bâtisseurs d’un grand
rêve commun qui éduquera des générations meilleures et plus
engagées.

■ Enfin les périphéries géographiques et existentielles du monde
ont ébranlé nos cœurs. Les migrants, déplacés et exclus ont
été les visages d’une globalisation discriminatoire qui a remis
en question notre façon d’être et de faire. Nous, les Maristes,
nous reconnaissons en eux les Montagne d’aujourd’hui que
nous devrions d’une manière ou d’une autre servir en marchant
à leur côté et en nous engageant pour leur cause.

Les jours de travail au Chapitre Général étaient sans aucun doute
des jours pour répondre ensemble aux grands défis, soient vieux ou
récents. Il est temps de transformer les mots en réalité et de sentir
que le nouveau commencement a vraiment commencé MAINTENANT. 
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1.2. FRÈRE MARISTE : 
« QUITTE TOUT, PUIS VIENS ET SUIS-MOI »

L’Assemblée capitulaire s’est organisée en groupes de travail qui se sont

F. Miguel Ángel 
Santos Villarreal

Mexique Occidentaldonné la responsabilité de répondre à deux questions
qui étaient inévitables : Qu’est-ce que Dieu attend
de nous, dans notre vie et dans notre mission, pour
un nouveau commencement ? De quoi devons-nous
nous départir pour y arriver ? Ni la langue, ni la di-
versité géographique et culturelle ne furent des obs-
tacles pour que nous travaillions en profondeur et
en harmonie. Le résultat de ce travail en groupe
nous a menés, sans trop de difficulté, à beaucoup
de consensus et à l’établissement de cinq sujets
d’étude : Notre mission ; la relation entre frères et
laïcs, la vie des Frères, l’usage évangélique des biens
et le thème du gouvernement.
Pour aborder le thème sur les Frères, on a formé
une équipe avec des représentants de toutes les
régions et langues officielles de l’Institut. Ce groupe
a réussi à décanter le plus important de la réflexion
capitulaire et a proposé 5 principes et leurs orien-
tations respectives comme guide pour actualiser le
rêve d’un Nouveau Commencement.
L’Assemblée capitulaire, suite à des ajustements et à

des additions, a approuvé plusieurs déclarations qui
invitent chaque Frère à s’impliquer dans un monde
nouveau comme prophètes et comme mystiques.
Dans le but de susciter l’intérêt pour le document
qui élabore les principes et les orientations, on
présente ici, en larges traits, notre désir de partir
à la redécouverte de notre vocation :

– Chercher une nouvelle profondeur de notre
expérience de Dieu dans la prière, dans la
vie. Pour cela, nous nous engageons à revitali-
ser notre spiritualité de façon plus unifiée et
apostolique.



– Nous engager à générer des relations authentiques dans nos
communautés. Qu’elles soient de véritables foyers qui renouvellent
la vie communautaire dans tous ses aspects.

– Adopter avec courage des styles de vie simples. Nous voulons
vraiment discerner et abandonner des zones de confort pour nous
rapprocher davantage des pauvres.

– Avoir une disponibilité apostolique qui ne craigne pas de dépasser
les frontières personnelles que nous nous sommes imposées.
Allez « vers les pays » des jeunes et des marginaux. Les aimer, les
accompagner et les inviter.

– Être des signes de plénitude humaine, sains, guéris. Réformer
tous nos processus de formation, sans omettre aucune étape et
situation de notre vie.

1.3.MARISTES EN COMMUNION

Dans son discours d’ouverture du Chapitre, Frère Emili Turu, a parié très
fortement sur une extension de la vie et de la mission mariste à un
groupe   de plus en plus important de personnes. Il a dit simplement : «
il n’y a pas de retour en arrière »
Personne ne voyait la nécessité d’en douter dans ce chapitre. La partici-
pation active d’un groupe de laïcs maristes -hommes et femmes-pendant
les trois premières semaines du Chapitre, a non seulement été bien ac-
cueillie mais a été vécue de façon très naturelle. Tous ont trouvé très vite
leur place parmi les frères, ils ont participé judicieusement à toutes les
réunions et à tous les groupes et ont même dirigé et animer la prière et
la liturgie. Tout s’est passé comme cela devait se passer : le Chapitre fut
un exemple vivant de la communion et de la coresponsabilité déjà impul-
sées par le chapitre précédent ainsi que par la 2ème Assemblée interna-
tionale mariste de Nairobi. Dans de nombreux lieux du monde mariste
naissent des initiatives pour que les laïcs vivent leur vocation chrétienne
comme mariste. Pendant toutes ces semaines, nous avons écouté de nom-
breuses expériences et nous avons beaucoup appris… Nous avons aussi
reçu   et soutenu différents documents du Secrétariat des Laïcs, si bien
qu’il existe une grande diversité dans les différentes régions de l’Institut.
Partout il existe une grande ouverture pour explorer de nouvelles formes
d’appartenance et d’engagement, pour partager la vie et la mission, et
pour assumer ensemble la responsabilité de l’avenir du charisme mariste.
Les contextes sociaux, ecclésiaux, culturels et éducatifs varient mais il y
a de nombreux exemples de nouveaux foyers de vie mariste qui sont en
train de mûrir. Le monde mariste n’a jamais été aussi vivant.
Ce n’est pas un simple épanouissement des graines semées, voici des dé-
cades par des personnes comme Frère Charles Howards, SG mais un épa-
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F. Michael Green
Australie



nouissement plus profond de l’ecclésiologie de Vatican
II dans le monde mariste. C’est reconnaître que diffé-
rents groupes de personnes peuvent vivre leur vocation
baptismale comme maristes, telle une famille charis-
matique propre, une communauté de foi qui aide à
engendrer le Royaume de Dieu.
Le groupe qui a travaillé ce domaine pendant le cha-
pitre était convaincu que notre Nouveau commence-
ment s’appuiera sur notre communion comme Maristes.
La vitalité et l’intégrité du charisme mariste dépendront
de notre authenticité mariste, de notre formation, et
de nos engagements : ce sont des personnes qui ont
une spiritualité mariste avec un sens profond d’appar-
tenance avec d’autres maristes et qui partagent la res-
ponsabilité du leadership et de l’animation de la mis-
sion mariste.

Nous avons vécu à ce
Chapitre ce que nous
sommes appelé à faire et à
être dans le monde

d’aujourd’hui – une communauté
internationale véritablement diversifiée de
maristes. La présence des participants
invités, jeunes frères et laïcs maristes
hommes et femmes a élargi notre
perspective et enrichi notre expérience.
Nous avons mené nos délibérations dans
une atmosphère vraiment contemplative, qui
s’est manifestée dans nos prières, liturgies,
discussions et notre discernement. La
culture colombienne a offert une dimension
vibrante et joyeuse. Sincère gratitude 
au F. Cesar et aux maristes de la province
de Norandina. Le 22ème Chapitre général 
a été une expérience extraordinaire 
et unique ; une vraie bénédiction et grâce. 

F. Peter Carroll, Austrália 

A la Valla (1817) Marcellin a commencé modestement
avec deux jeunes qu’il considéra comme un cadeau
de Marie. A Rionegro (2017) nous nous sommes aussi
engagés à commencer un nouveau La Valla mais,
cette fois, Marie nous a bénis avec des milliers de
personnes qui veulent partager cette mission mariale.
Elles appartiennent à tous les âges, à toutes les cul-
tures et états de vie. Pour nous en tant que frères,
même si dans de nombreuses parties du monde nous
sommes moins nombreux et plus âgés, c’est le signe
d’une grande espérance. Si nous acceptons ce cadeau
avec gratitude et avec un esprit d’ouverture et si
nous répondons avec intelligence et sagesse, alors
notre projet mariste peut continuer de grandir et de
s’épanouir. Nous avons expérimenté tout cela pen-
dant notre Chapitre ce qui nous met au défi de re-
penser notre propre rôle comme Frères, membres
consacrés de cette famille charismatique. A Rionegro
nous avons reconnu qu’il y a des choses « à laisser
partir »si nous voulons que naisse le « renouveau »
et nous devons aussi abandonner la conviction que
nous, en tant que frères nous sommes les proprié-
taires uniques de la spiritualité et de la mission ma-
riste, ou bien que nous seuls
pouvons la définir.
Le Nouveau La Valla ne sera
pas semblable au La Valla
que Marcellin et ses pre-
miers frères connaissaient :
il sera plus grand, plus riche
et plus diversifié. Mais
même différent il sera tou-
jours le même car nous
continuerons tous d’être 
« Autour de la même 
table » : une table
mariste construite
par Marcellin.



1.4. LE GROUPE DE GOUVERNANCE

La Commission sur la gouvernance a été assemblée ici à Rionegro. La
Commission était composée de Maristes de Champagnat de tous les
continents et de 16 pays. Nous étions d'anciens dirigeants de l'Institut,
bientôt des leaders élus, et plusieurs personnes qui possédaient une
vaste expérience dans les domaines de la province, des affaires, de l'édu-
cation ou du gouvernement. Nous étions différents et talentueux. Ce-
pendant, un esprit de collégialité immédiat a été créé. Nous parlions dif-
férentes langues, mais le groupe a immédiatement décidé de partager
les meilleures idées sur la façon dont le leadership pourrait être exercé
dans la construction d'un nouveau La Valla. Encouragé par les animateurs
du Chapitre, le groupe Gouvernance a abandonné son propre programme
national ou régional et a immédiatement écouté de manière contemplative
les pairs des six régions.
Les Frères José Pepe Bravo Sanchez et Patrick McNamara ont guidé la
Commission en répondant à nos propres perceptions des orientations du
gouvernement pour l'Institut et en recevant des idées quotidiennes de
l'Assemblée du Chapitre et des autres délégués. Notre tâche principale
était de créer une voie pour l'élection de notre nouveau Supérieur Général
et du nouveau Conseil Général, conformément aux prescriptions de nos
Constitutions et Statuts. Nous avons également tenté de créer des lignes
directrices à leur intention, car ils prépareront leur programme pour les
huit prochaines années du gouvernement.
En termes simples, les commissions de gouvernance ont appelé les frères
Ernesto, le nouveau Supérieur Général, et le nouveau Conseil Général à
être des frères qui guident par un discernement spirituel dynamique en
écoutant les appels de Dieu. Pour un nouveau départ, nous croyons qu'ils
doivent prophétiser en défiant tous les Maristes de Champagnat de ré-
pondre aux appels nouveaux et émergents des périphéries
qui touchent notre Famille mondiale internationale ;
cet appel comprend également le souci de notre
maison commune. Nous avons appelé notre gou-
vernement général à être flexible, simple et
proche de la vie et de la mission maristes à
travers le monde et surtout à construire une
plus grande collaboration entre laïcs maristes
et frères à tous les niveaux de l'Institut.
Cette Commission a exprimé des appels et
des souhaits similaires pour tous les niveaux
de gouvernance dans nos régions, pro-
vinces et districts. Si nous le faisons,
nous serons fidèles aux appels du
22e Chapitre Général.
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Patrick McNamara - USA
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Nous sommes arrivés à Rionegro dans l’espoir de contri-
buer ensemble à la consolidation d’un « nouveau dé-
part» pour l’Institut. Les frères et les laïcs se sont unis
pour rechercher ce que Dieu nous appelle à être et à
faire pour la vie et la mission maristes dans le monde
d’aujourd’hui. Cet appel de Dieu a été capturé ou reflété
dans la réflexion profonde de chacun des domaines
traités, nous permettant d’avoir un aperçu des horizons
du futur avec leurs défis et leurs espoirs.
Le groupe qui a travaillé sur le domaine des finances
s’est principalement concentré sur l’aide qui pourrait
être apportée à la vie et à la mission maristes dans sa
recherche de la durabilité économique à moyen ou
long terme en tant que famille globale. Pour cela,
nous avons pris comme point de départ la présentation
qui a été faite sur la réalité économique et financière
de l’Institut, la prise de conscience du modèle écono-
mique que nous avons actuellement dans l’Institut et

les différents appels du Chapitre général. Le fait d’avoir
une vision générale et actualisée de la situation fi-
nancière de l’Institut a été très appréciée par les par-
ticipants.  Le Chapitre nous a appelé à utiliser les res-
sources pour le service de la vie et de la mission,
guidés par des critères évangéliques et des principes
éthiques dans le respect profond et le soin de notre
Maison commune. Pour cela il sera nécessaire d’avoir
une gestion qui continuera à prendre des mesures
concrètes pour la mise en œuvre des politiques de
ressources humaines, administratives et financières,
ainsi que des structures efficaces qui garantissent une
gestion planifiée, transparente et coresponsable à tous
les niveaux de l’Institut. Assumer ces défis sera un
signe clair que le nouveau départ a déjà commencé.

1.5. LES BIENS AU SERVICE
DE LA VIE ET DE LA MISSION mARISTES

F. Libardo Garzón D.
Norandina

F. Hipólito Pérez Gómez - América Central

2. L’art de construire 
ensemble le message 

du XXIIème Chapitre général

Tout au long de l’itinéraire du XXIIème Chapitre gé-
néral, nous avons constamment été invités à ap-
profondir les questions suivantes : Dieu, que veut-
il que nous soyons ? Dieu que veut-il que nous
fassions ? dans tous les domaines de la vie et de
la mission mariste.
Ce processus « d’Aller-Retour », dans une atmo-
sphère d’écoute, de discernement et de dialogue
constant, après trois semaines de cheminement
capitulaire a généré chez chaque participant, des

échos personnels qui se sont exprimés sous forme
d’appels : l’essence, le fondement de ce que Dieu
nous appelle à être et à faire. Chacun à partir de
son expérience intérieure, a partagé quelques mots
écrits sur une feuille blanche, mots répartis dans
la grande salle capitulaire.
Cette grande et belle mosaïque multicolore d’appels
a engendré une recherche profonde des capitulaires
appelés à guider le cheminement de l’Institut dans
les années à venir. Une mosaïque qui petit à petit
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prenait forme et s’inscrivait dans un processus patient mais délicat
d’intégration et de synthèse des différentes réalités et sensibilités
du corps global qu’est l’Institut en ce moment de son histoire.
Une fois les intuitions des appels définies, on a demandé à un
groupe de sept capitulaires de mettre en forme l’ensemble du docu-
ment en essayant de trouver une unité. Ce groupe composé de frères
d’âges, de cultures et de visions différentes s’est mis au travail de
façon rigoureuse. Il a surmonté les difficultés, particulièrement celles
de la communication ; en effet le groupe a dû vaincre  le problème
des barrières linguistiques des quatre langues qui sont habituellement
utilisées dans l’Institut. Il a ensuite proposé une première version
du message du Chapitre pour que l’Assemblée puissent donner ses
premières réactions.
Le groupe de communication a présenté le schéma du message
comme vous pourrez tous le voir : un thème, un salut, une conclusion,
une prière avec le message des cinq appels et les implications de
chacun.
Ce document est le portail qui dévoile les différents contenus du
chapitre, exprimés dans des principes et des suggestions pour la vie
et la mission mariste. Il a aussi partagé un certain nombre d’initia-
tives créatives pour sa diffusion.
A la fin du long processus de rédaction, le message final a vu le jour
et l’Assemblée a approuvé à l’unanimité le document.



3. Cheminons comme famille globale !
Message du 

XXIIème Chapitre général

Jésus, transforme-nous et envoie-nous en tant que 
famille charismatique globale, phare d’espérance en ce monde turbulent, 

pour être le visage et les mains de ta tendre miséricorde.
Inspire notre créativité afin que nous soyons des constructeurs de ponts,

en cheminant avec les enfants et les jeunes marginalisés de la vie,
et en répondant avec audace aux nécessités émergentes.
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FAMILLE CHARISMATIQUE GLOBALE,
PHARE D’ESPÉRANCE
DANS CE MONDE TURBULENT

Aujourd’hui, Jésus, tu continues à nous appeler
à une nouvelle parenté (Mc 3, 20-21 ; 31-35),
à écouter ta parole et à la mettre en pratique
dans l’urgence et sans exclusions.

Tu nous pousses à prendre déjà les chemins de l’avenir :

■ Construire des foyers de lumière comme Maristes de Champagnat, en nous impliquant
avec passion dans la création d’un style de vie de famille ouverte à tous.

■ Promouvoir et nourrir la vie mariste dans toute sa diversité, réalisant notre espérance
d’agir comme un corps global.

■ Nous ouvrir, avec simplicité, pour être disponibles au-delà des frontières géographiques
ou provinciales.

■ Redécouvrir, comme frères, la passion originale qui nous a poussés à être maristes.
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êTRE LE VISAGE ET LES MAINS
DE TA TENDRE MISÉRICORDE

La promesse de ton Esprit 
en nos vies (Lc 1, 35)
nous presse d’être des prophètes 
de miséricorde et de fraternité.

À partir de cet appel, nous percevons que tu nous invites à :

■ Grandir en intériorité pour pouvoir te découvrir comme un Dieu d’amour qui se manifeste
dans l’ordinaire de nos vies.

■ Cultiver une spiritualité du cœur, qui comble de joie et nous rend inclusifs.

■ Revivre dans notre vie quotidienne l’esprit de fondation de La Valla.

■ Vivre notre vie en plénitude, en étant tes témoins dans un monde en morceaux.

Inspirés par Marie, nous sentons que tu nous appelles à :

■ Connaître en profondeur notre monde en continuelle transformation, et affronter les défis
actuels, sans tomber dans la tentation de répondre à des questions que plus personne ne
se pose (Pape François à Medellín, 9 septembre 2017)

■ Être la mémoire prophétique de la dignité et de l’égalité fondamentale de tout le peuple de Dieu.

■ Abandonner la culture de l’ego et promouvoir les écos (écologie, écosystème, économie
solidaire…) qui réduisent le scandale de l’indifférence et des inégalités.

■ Être agents du changement, constructeurs de ponts, messagers de paix, engagés dans la
transformation de la vie des jeunes à travers une éducation évangélisatrice.

INSPIRE NOTRE CRÉATIVITÉ
POUR ÊTRE
DES CONSTRUCTEURS DE PONTS

Comme Marie à Cana (Jn.2, 3)
nous nous sentons interpelés par les besoins
du monde qui nous entoure.
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POUR CHEMINER AVEC
LES ENFANTS ET LES JEUNES
MARGINALISÉS DE LA VIE

Nous te cherchons, Jésus, comme Marie,
dans les caravanes de la vie
et dans le tumulte de nos villes (Lc 2, 41-49),
dans la multitude des déplacés
qui cherchent un avenir meilleur pour leurs enfants.

C’est un appel par lequel tu nous presses à :

■ Ouvrir les yeux de notre cœur et à écouter les pleurs des enfants et des jeunes,
spécialement de ceux qui sont sans voix et sans foyer.

■ Être créatifs dans une réponse décidée à leurs besoins.

■ Fuir les approches paternalistes et rendre autonomes ceux qui n’ont pas de voix.

■ Accroître une présence significative parmi les enfants et les jeunes marginalisés 
en ce monde.

Aujourd’hui aussi, tu continues à nous mettre au défi de :

■ Abandonner nos vieux modèles, et chercher avec créativité des modèles alternatifs afin de
rendre visible l’amour du Père dans le monde d’aujourd’hui.

■ Convertir nos cœurs et rendre souples nos structures, sans avoir peur d’assumer des risques,
pour nous rapprocher des périphéries, en défense des plus pauvres et des plus vulnérables.

■ Nous engager fermement dans la promotion et la défense des droits des enfants.

■ Réveiller en nous et autour de nous une conscience écologique qui nous engage à prendre
soin de notre maison commune.

RÉPONDRE AVEC AUDACE
AUX BESOINS ÉMERGENTS

Jésus, tu as passé ta vie à faire le bien et, cependant, 
tes actions furent interprétées avec étroitesse par beaucoup 
de tes contemporains, simplement parce que tu étais galiléen,
charpentier et fils de Marie (Mc 6, 2-3).



4.Nouveau 
Gouvernement        

Général
Une des fonctions du Chapitre Général est d'élire
le Gouvernement Général, qui sera chargé au
cours des huit prochaines années de mettre à
jour le rêve de Marcellin Champagnat dans le
monde d'aujourd'hui, selon les indications don-
nées par l'Assemblée du Chapitre. Le 3 octobre,
le F. Ernesto Sánchez, de la province du Mexique
Occidental, a été élu Supérieur Général, et le F.
Luis Carlos Gutiérrez Blanco, de la province
d'Amérique Centrale, a été élu Vicaire Général.
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F. ERNESTO SÁNCHEZ BARBA - Supérieur Général
Il est né à Guadalajara, Mexique, le 21 Fèvrier 1961, neuvième enfant d’une famille de seize que ses parents Carlos et Juanis
ont élevés. Élève mariste de pré-primaire jusqu'à l'école secondaire, il est allé au postulat à 17 ans. Il a suivi l’École Normale
pendant le Scolasticat et après il a obtenu une Maîtrise en Sciences Religieuses et en Mathématiques. Il a fait à Rome une
Licence en Pastorale des Vocations et plus tard la maîtrise dans ce domaine. Il a suivi le cours pour formateurs à Lyon,
France. Il a enseigné 4 ans dans le primaire et 3 dans le secondaire, tout en étant formateur au Juvénat. Pendant 5 ans il a
fait partie de l’équipe provinciale de la Pastorale des Vocations et des Jeunes, et il a donné des cours dans l'école secondaire.
Pendant 4 ans il a été responsable du Postulat et ensuite il a été nommé à Administration générale où, pendant 4 ans, a été
secrétaire des commissions de la Vie Religieuse et de la Pastorale des Vocations, et 2 ans Directeur du Bureau des Vocations.
Le 23 décembre 2008 F. Ernesto a été nommé Provincial du Mexique Occidental. En 3 octobre 2009 a été élu Conseiller
général. A été élu Supérieur Général le 3 octobre 2017.

F. LUIS CARLOS GUTIÉRREZ BLANCO - Vicaire Général
Il est né en 1967, en Espagne. Il a fait ses premiers vœux à l'Institut en 1986 à Palencia, et peu de temps après, il est parti
au Guatemala, ayant y fait sa profession perpétuelle en 1992. Au début, il a travaillé dans les collèges du Guatemala, du
Costa Rica et de Puerto Rico. Plus tard, il est devenu le responsable provincial de l'éducation e des laïcs des six pays de la
province. Il a fait des études universitaires en sciences sociales et en langues. Il a un baccalauréat en sciences religieuses et en
théologie, une maîtrise en administration et supervision de l'éducation et un doctorat en éducation. Il a été professeur dans
différents contextes et se distingue par sa passion pour l'enseignement, qu'il considère comme un
espace de transformation, d'humanisation et d'évangélisation. Il a également dirigé les
mouvements de jeunes et de laïcs : « À mon sens, 
il y a toujours eu des personnes spéciales, des laïcs,
des fraternités qui me rappellent la richesse 
de notre charisme ».
Il a également été membre du conseil d'administration
de la conférence religieux du Puerto Rico et du
Guatemala. Depuis décembre 2013, il était provincial
de l'Amérique centrale. Il a été membre 
de la Commission de mission et sous-commission 
de l'éducation de la Conférence interaméricaine
des provinciaux, dont a été le coordinateur
du Conseil permanent. 
A été élu Vicaire Général le 3 octobre
2017.



Une semaine plus tard, le 10 octobre, le nouveau Conseil général a été élu. Les six frères choisis par les ca-
pitulaires étaient : Ben Consigli (USA), João Carlos do Prado (Brasil Centro-Sul), Josep Maria Soteras (L'Her-
mitage), Ken Charles McDonald (Australia), Óscar Martín Vicario (Compostela) et Sylvain Ramandimbiarisoa
(Madagascar).

F. Ben Consigli
Il est né en 1962 à New York. Il a
fait sa première profession en
1989 et sa profession perpétuelle
en 1995. Il est titulaire d'un
baccalauréat ès arts en histoire et
en sciences humaines du Queens
College de la City University de
New York, d'une maîtrise en

histoire de l'Université Rutgers au New Jersey et d'un
diplôme professionnel en administration de l'éducation
de l'Université Saint John à New York.
Il était professeur, même pendant sa formation initiale, 
à Molloy High School à New York et Roselle Catholic
au New Jersey. Il a aussi été administrateur d'école 
à Molloy High School à partir de 1995-2000. 
En 2000, il a été nommé directeur de l'Académie 
Saint Joseph à Brownsville, au Texas. Puis en 2001, 
il a été nommé vice-provincial de l'ancienne province
d'Esopus. Depuis 1995, il a été dans l'administration
provinciale, d'abord dans la province d'Esopus et
ensuite dans la province des États-Unis : conseiller
provincial, membre de l'équipe économique, vice-
provincial, assistant provincial et directeur de
l'éducation. En 2009, il a été nommé provincial et
termine son mandat en 2015. Avant le chapitre général,
Ben a été conseiller d'orientation à Christopher
Columbus High School de Miami, en Floride.
A été élu Conseiller Général le 10 octobre 2017.

F. João Carlos do Prado
Il est né en 1971 à Jaborá, Brésil.
Il a fait sa première profession 
en 1992 et sa profession
perpétuelle en 1999.
Il a une maîtrise en éducation à
PUC de Paraná et un
baccalauréat en sciences
religieuses. Il est également

diplômé en littérature et a une spécialisation en
psychologie du développement humain. 
De 1995 à 2002, il a travaillé au Collège Frei
Rogério à Joaçaba, coordonnant le service
d'orientation religieuse et coordonnant plus tard le
Centre d'animation des vocations et de la jeunesse.
De 2003 à 2008, il a coordonné le secteur pastoral
de la Province mariste du Brésil Centro-Sul. Il a été
membre du Conseil provincial de 2002 à 2008. 
Il a coordonné le secteur de mission de l'Union mariste
brésilienne (UMBRASIL) de 2006 à 2008 et, 
en 2009 et 2010, il a été secrétaire exécutif 
de l'UMBRASIL. De 2011 à 2016, 
il était directeur du Secrétariat de mission de l'Institut. 
En 2017 est allé à New York pour préparer 
le début du doctorat en éducation.
Il a été nommé Provincial du Brasil Centro-Sul 
en mai 2017 et devait prendra ses fonctions 
en décembre dans cette même année.
A été élu Conseiller Général le 10 octobre 2017.
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F. Óscar Martín Vicario
Il est né à Burgos le 10 septembre
1966. Il a suivi la formation initiale à
Arévalo, Miraflores et Salamanque,
où il a fait ses premiers vœux en
1986. Il a fait sa profession
perpétuelle en 1993. Il a travaillé
dans la pastorale et l'animation des
jeunes à Ségovie, Salamanque 

et Valladolid. Il a été enseignant et responsable des Scouts. 
Il a un diplôme en enseignement et un Maîtrise en philologie
hispanique et Maîtrise en théologie. Il a été délégué
provincial pour la solidarité à SED et également responsable
provincial pour la pastorale des jeunes. En 2005, il devient
coordinateur de l'équipe d'animation des 20 centres
éducatifs de la Province de Compostelle et est nommé vice-
provincial. De 2010 à 2016, il fut provincial. Il fut
également président de la Conférence européenne des
Provinciaux. Depuis 2016 il vit au Mozambique, en tant
que membre de l'équipe de formation du Noviciat Mariste de
Matola. A été élu Conseiller Général le 10 octobre 2017.

F. Josep Maria Soteras
Il est né en 1958 à Igualada
(Barcelone), en Espagne. Après ses
premières années à l'école publique
et paroissiale, il poursuit ses études
au collège mariste local. Après sa
formation mariste à Les Avellanes, il
a fait sa première profession en
1979 et sa profession perpétuelle

en 1985. Il a ensuite étudié l'éducation à Alcalá de
Henares (1982) et a reçu un diplôme en Sacrée
Écritures (Rome, 1990). Il a développé son apostolat
scolaire en Catalogne et a été directeur d'école à
Barcelone de 1984 à 1986 et à Mataró entre 1991 et
1994. Il a participé à divers conseils provinciaux depuis
1992 et, dans la province de L'Hermitage, il a assumé
diverses tâches de coordination, d'animation, de
gouvernement et de formation biblique, en particulier
pour les enseignants de religion. A été élu pour la
première fois Conseiller Général le 3 octobre 2009 
e la deuxième fois le10 octobre 2017.

F. Ken McDonald
Il est né en 1959, en Australie, à
Townsville, dans le Queensland. Il a
reçu sa première formation dans
l'école paroissiale, avec les Sœurs de
la Charité et ensuite il a étudié chez
les Frères Maristes. Il a fait sa
première profession en 1980 à
Mittagong et sa profession

perpétuelle cinq ans plus tard en Papouasie-Nouvelle-
Guinée. Il a étudié l'histoire et a une maîtrise en études
religieuses et en accompagnement psychologique. À partir
de 1984, il a travaillé en Papouasie-Nouvelle-Guinée
pendant 30 ans, travaillant dans divers secteurs en tant que
professeur et directeur. Il a également travaillé avec des
enfants traumatisés par la guerre civile à Bougainville. Il a
été supérieur du district de Mélanésie de 2006 à 2015.
Depuis 2015, il est vice-provincial d'Australie. 
A été élu Conseiller Général le 10 octobre 2017.

F. Sylvain Ramandimbiarisoa
Il est né en 1962 à Mahajanga,
Madagascar. Il a fait ses premiers
vœux en 1979 et sa profession
perpétuelle en 1986. Il a travaillé
pendant quelques années à l’école
primaire et secondaire. 
Après ses études en Psychologie
religieuse à l’Université

Grégorienne à Rome, en 1994, et Post-graduate en
Education à Nairobi, il a été Formateur au Centre
International Mariste de Nairobi pendant 7 ans, après
quoi il a été nommé Provincial et rempli cette fonction
de 2002 à 2007. Il était responsable de la Pastorale
des Vocations de 2008 à 2012. Ensuite il fut
directeur d’une école au nord de Madagascar.  Il est
de nouveau nommé Provincial, une fonction qu’il a
assumé depuis janvier 2014 jusqu'à la fin du mois de
décembre 2017. Pendant cette période de leadership
il a été président de l’Union des Supérieurs majeurs à
Madagascar. Il était membre du Secrétariat élargi 
des Laïcs Maristes de 2009 jusqu’en 2016. 
Lors du XXIIe Chapitre général 2017, il est nommé
conseiller général.
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Après trois années de consultations et de réalisa-
tions de versions préliminaires, nous sommes arrivés
au Chapitre avec un projet final travaillé pendant
les mois de juillet et août 2017.La dernière consul-
tation achevée en juin 2017 nous a donné une vue
d’ensemble complète des attentes majoritaires des
Frères et des communautés et de nombreuses contri-
butions significatives de grande qualité tant sur un
plan général que sur des détails. Avec toutes ces
contributions sur la table, la Commission de révision
a finalement confirmé l’option de présenter au Cha-
pitre général la proposition d’avoir deux textes, les
Constitutions et la Règle de Vie qui s’éclaireraient
mutuellement à partir de leur propre perspective.

5.1. RÈGLE DE VIE
ET CONSTITUTIONS

Dans la Règle de Vie, l’Institut décrit avec ses propres
mots le charisme et le projet de vie mariste que nous
les frères, avons l’intention de vivre, alors que dans les
Constitutions, c’est l’Église qui codifie un charisme que
l’Esprit a placé en elle et qui propose un texte à ceux
qui veulent l’incarner à partir de la vocation de Frère
dans une institution concrète. Pour établir ce texte, le
Saint Siège consulte d’abord ceux d’entre nous qui vi-
vons déjà ce charisme et, pour assurer l’harmonie avec
tout le corps ecclésial, il y introduit certains éléments
tirés de son Droit universel. C’est pourquoi, nous pou-
vons dire que d’une certaine manière, les Constitutions
sont la traduction canonique de la Règle de Vie et en
même temps elles établissent le lien explicite qui nous
introduit officiellement dans la grande communauté
ecclésiale. Les dénominations « Constitutions » ou «
Règle de Vie »se réfèrent principalement au genre lit-
téraire de ces textes ; par conséquent chacun d’entre

F. Josep Maria Soteras
L’Hermitage

5.Processus 
capitulaire de révision 

des Constitutions

eux peut aussi avoir dans notre Institut un titre spé-
cifique de nature plus poétique.

5.2. LES EXTENSIONS

Au cours du processus capitulaire, on a davantage
pris conscience des liens avec l’environnement dans
lequel sont insérés ces textes de base et qui finiront
par faciliter des extensions pour répondre à des be-
soins qui vont au-delà de leur objectif premier.
D’une certaine façon, il est clair que les Constitutions
ne précisent pas tous les détails de notre mode de
vie et pour cette raison, elles ont un premier niveau
de développement normatif dans les Statuts qui
s’étend à des textes encore plus spécifiques comme
le Guide de Formation et d’autres qui peuvent arriver
comme un Guide administratif ou un Guide de la Mis-
sion mariste. Tout cet ensemble de normes constitue
le Droit propre de l’Institut reconnu également par
l’Eglise.
Mais par-dessus tout, aujourd’hui, il est plus clair
que jamais que le charisme mariste n’est pas la pro-
priété exclusive de l’Institut. Il appartient à l’Eglise
et, pour cette même raison, beaucoup d’autres per-
sonnes, outres les Frères, se sentent appelées à vivre
ce charisme ou à incarner certains de ses aspects
C’est pourquoi, à la fin du Chapitre, il a été recom-
mandé au Conseil général de promouvoir l’élabora-
tion d’un texte de référence sur le charisme, pas
seulement sur la spiritualité mais ouvert aux diffé-
rentes vocations qui se sentent appelées à incarner
certains de ses aspects. La Règle de Vie et les Consti-
tutions seraient donc la concrétisation du Charisme
mariste pour la vocation spécifique du Frère.



5.3. LA RÉVISION
DES CONSTITUTIONS DANS

LE PLAN DU CHAPITRE

Dès le début du Chapitre, l’Assemblée a exprimé
le désir d’aborder la révision des Constitutions
de préférence pendant les semaines prévues et
ne pas la déplacer à une session ultérieure. La
Commission préparatoire a proposé au cours
des premières semaines, une dynamique capi-
tulaire qui, si elle portait ses fruits, susciterait
dans l’Assemblée une communion et une vision
commune qui aideraient à aborder la révision
des Constitutions avec souplesse, responsabi-
lité et une grande intégration. Et ce fut le cas.
Là encore ce fut un signe de la présence de
Marie dans l’Assemblée. Il ne fait aucun doute
que le processus préparatoire vécu au niveau
de tout l’Institut, tant pour le Chapitre que
pour les Constitutions, a beaucoup aidé. D’autre
part la Commission de révision et le Comité
technique de l’Institut, ainsi que les services
informatiques de Curitiba (Brésil Centre-Sud)
avaient mis au point des technologies de tra-
vail coopératif en réseau très efficaces. Le ré-
sultat final, très satisfaisant pour tous les
capitulaires est dû à la somme de tous ces ef-
forts. 

5.4. DÉROULEMENT DU TRAVAIL
CAPITULAIRE SUR LE CONSTITUTIONS

ET DE LA RÈGLE DE VIE

Le déroulement du travail capitulaire sur les Constitutions a été mar-
qué par différentes étapes :

IV. APPELS DU XXIIE CHAPITRE GÉNÉRAL

Pour moi l’expérience du
Chapitre général a été très
positive et inspirante. Des
éléments tels que l’internationalité,

la fraternité exagérée, les nouveaux appels,
l’attention au monde dans lequel nous vivons, la
Famille Charismatique et les Nouvelles Frontières
que nous devons atteindre ne sont plus des
élaborations théoriques, mais des réalités de la vie
dont nous voyons la présence dans l’Institut
d’une façon ou d’une autre. Tout comme dans les
meilleurs livres, le meilleur vient après qu’il est lu,
de la même manière ; le plus grand défi est que
l’expérience qui a été vécue fasse partie de notre
vie dans nos communautés locales et dans notre
vie concrète de Maristes de Champagnat puisque
nous voulons qu’une « Nouvelle La Valla » ait
lieu. Je suis reconnaissant donc, à la vie et à la
province de me donner cette opportunité de
participer à ce Chapitre historique.

F. Jesús Hernández Martín
México Occidental 
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a) Préparation des textes. Les travaux de la Com-
mission de révision s’étant prolongés jusqu’au
début du Chapitre (8 Septembre), on a profité des
deux premières semaines de mise en route de l’As-
semblée pour finaliser la traduction et l’édition nu-
mérique des textes. Les Frères Tony Clark (Australie)
et Eduardo Navarro (Mexique occidental), traduc-
teurs et membres de la Commission de révision se
sont entièrement investis dans ce travail.

b) Remise des textes. La traduction des Consti-
tutions et de la Règle de Vie en espagnol et en an-
glais terminée, le projet final a été remis aux
capitulaires le 22 septembre, après une brève pré-
sentation. Il y avait assez de temps pour commen-
cer à travailler ce sujet cependant cette remise
anticipée des textes offrait ainsi un espace pour la
lecture et la réflexion personnelle et permettait de
poursuivre ce que chacun avait déjà travaillé dans
les ébauches précédentes.

c) Option précédente. Avant de commencer les
travaux de révision, il était nécessaire de savoir si
l’Assemblée capitulaire assumait la proposition des
deux textes, les Constitutions et la Règle de Vie
qui émanaient de la Commission de révision. Cette
décision conditionnait la dynamique du travail ul-
térieur, étant donné que certains contenus des
Constitutions   avaient été déplacés vers le texte
de la Règle de Vie. Si seul, le texte des Constitu-
tions était conservé, ce contenu pourrait être res-
titué. Le 29 septembre, une session a été
consacrée à la présentation du processus, aux
consultations, aux motifs et aux limites, session
suivie d’un temps de clarification. Le 5 octobre
après un échange par table, l’Assemblée capitulaire
a approuvé à une écrasante majorité la proposition
d’offrir ces deux textes à l’Institut, les Constitu-
tions et la Règle de Vie ainsi que les statuts cor-
respondants liés aux Constitutions.

d) Dynamique du travail sur les Constitutions.
Une fois l’élection du Supérieur général et du
Conseil général terminée, le travail de révision a
commencé. Le mercredi 11 octobre, la matinée a
été consacrée à présenter chaque chapitre du pro-
jet des Constitutions, suivie d’un échange par table

J’espère que la discussion
sur le fait d’être un corps
global nous conduira à un
fructueux et nouveau départ.

Nous devons travailler pour promouvoir
plus de vie communautaire saine,
renouveler le ministère vocationnel, et
établir des programmes de formation qui
impliquent à la fois les frères et les laïcs.
Les autres défis comprennent : répondre
aux besoins émergeants de notre monde en
particulier ceux qui touchent les enfants et
les jeunes ; et promouvoir la protection de
l’environnement comme notre maison
commune. Enfin, nous sommes appelés à
abandonner nos zones de confort pour
partager plus profondément le charisme et
la spiritualité légués aux Maristes de
Champagnat par notre Fondateur. 

F. Norbert Mwila 
África Austral 

et de clarifications. L’après-midi a été un temps de
travail personnel, pour partager ses propres ré-
flexions et observations sur le système informa-
tique conçu à cet effet. Sur la tablette personnelle
ou sur l’ordinateur tous avaient accès à la réflexion
des autres et pouvaient à leur tour l’enrichir ou
réagir à un apport particulier ou bien, faire un
commentaire en général. Le système fournissait
aussi la traduction instantanée de ce qui a été écrit
par d’autres participants
Les deux jours suivants a eu lieu le travail du texte
par table.   Chaque chapitre des Constitutions a
été étudié, par au moins deux tables, l’une en an-
glais et l’autre en espagnol. Tous avaient à leur
disposition les commentaires personnels sur
chaque article. Les consensus de table étaient re-



cueillis par une Commission de secrétaires de table et remis au Co-
mité de synthèse qui, à la lumière de ces contributions, a élaboré
une ou deux propositions alternatives à celle du projet de la Com-
mission de révision pré -capitulaire. Au cours de la semaine suivante,
ces propositions ont été présentées à l’Assemblée qui a pu à son tour
apporter de nouvelles contributions. Après que ces dernières ont été
entendues par le Comité de synthèse, la ou les propositions ont été
réélaborées et ainsi elles étaient prêtes pour le vote.
Les deux derniers jours avant la clôture ont été consacrés à la vali-
dation du consensus acquis avec le vote personnel, article par article
comme l’exige le Saint Siège. On a commencé à voter les dernières
propositions du Comité de synthèse ; si elles n’étaient pas approu-
vées, on votait la proposition de la Commission de révision pré-ca-
pitulaire ; et si de nouveau elle n’était pas approuvée l’article en
vigueur dans les Constitutions actuelles restait inchangé. On peut
dire que tout ce travail a été réalisé dans un grand esprit de commu-
nion et cette validation par vote l’a certifié, en atteignant largement
la majorité requise dans pratiquement tous les cas (2/3 pour les
Constitutions et absolue pour les Statuts).

e) Dynamique du travail sur la Règle de Vie. La Règle de Vie pré-
sentée à l’occasion de la décision préalable (29 septembre et 5 oc-
tobre) les capitulants ont eu l’opportunité de travailler sur le texte
avec le même système informatique conçu pour les Constitutions. Pa-
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ragraphe par paragraphe, ils pouvaient faire part
de leurs observations ou suggestions et enrichir ou
réagir aux apports d’autres participants. Il
convient de mentionner qu’une fois le projet
connu, l’apport et la fonction d’un tel texte ont
été très appréciés. Le dernier jour du Chapitre, il a
été globalement adopté en tant que document ca-
pitulaire, laissant au Conseil général le soin d’éla-
borer la rédaction du texte définitif, à la lumière
des contributions faites et avec l’aide d’un comité
désigné à cet effet.
Si lors de la première consultation auprès de l’Institut,
le projet de Règle de Vie suivait un schéma parallèle
à celui des Constitutions, et bien finalement, en écou-
tant les riches suggestions issues de la consultation,
il a été décidé de créer un plan spécifique et de ne
pas suivre aveuglément les cinq chapitres des Consti-
tutions révisées. La structure finale s’inspire du récent
document ecclésial « Identité et mission du Religieux-
Frère dans l’Eglise » et établit ainsi, dans la Règle de
Vie un lien formel avec la grande communauté ecclé-

siale comme cadre de référence pour notre vocation
et en outre lui confère une certaine stabilité. (Aucun
autre document ecclésial sur le même thème n’est at-
tendu depuis un certain temps)
En partant de l’invitation de Jésus à la Samaritaine « Si
tu savais le don de dieu. ( Jean 4,10) le contenu pos-
sède  trois parties :1) Notre vocation : être « Frère » ;
2)Notre chemin :vivre en « Communité » 3) Notre Cœur
: dans une attitude permanente de « Service ».Chacune
de ces trois parties contient trois points sous le titre «
Contemple Jésus »ou  Marie (le second)ou Marcellin(le
troisième). Les aspects plus théologiques et liés à la
vocation commune des baptisés sont développés dans
la première partie; les éléments plus en lien avec la vie
religieuse dans la seconde et les traits propres de
notre charisme et tradition maristes dans la troi-
sième. Ce dernier point se termine par une prière et
une invitation au lecteur à la poursuivre.

5.5. PROCESSUS
POST-CAPITULAIRE

Une fois le Chapitre terminé, de nombreuses tâches
restent à accomplir jusqu’à ce que les textes impri-
més soient disponibles. Au cours des mois à venir,
la rédaction du texte des Constitutions va être peau-
finée pour que, une fois vue par le Conseil général
dans la plénière de février, le processus d’approba-
tion devant le Saint Siège (Mars à mai 2018) puisse
commencer. En même temps, la rédaction finale de
la Règle de vie sera effectuée afin que dans la plé-
nière de juin, le Conseil général puisse disposer des
deux textes et les présenter officiellement à l’Insti-
tut. A partir de ce moment, il reste encore un bon
chemin à parcourir pour les éditer et les imprimer,
avec les index, les notes, les annexes…etc.  Idéale-
ment, les textes imprimés devraient être disponibles
fin 2018 ou début 2019. Préparons donc nos cœurs
à recevoir ces nouveaux textes qui, même avec leurs
limites, sont l’expression de notre attitude engagée
pour entrer dans le troisième centenaire, prêts à in-
carner le charisme mariste et notre vocation de Frère
dans les contextes nouveaux que l’histoire nous ap-
porte C’est comme cela aussi que notre fidélité se
construit.

Que signifie ce Chapitre
général pour le progrès de
l’Institut ? La Méthodologie
basée sur le consensus

enrichira, changera le progrès du
discernement dans les Provinces. 
L’unité et la force autour de Marie et
l’ouverture décisive aux laïcs maristes
feront en sorte qu’elle ne reste pas au
niveau des documents. Si les unités
administratives présentent sérieusement ce
que l’appel du Chapitre signifie dans leur
contexte, le résultat sera sans aucun doute
un tournant dans l’histoire de notre
Institut. 

F. Mervyn Perera, South Asia 



5.6. CONSTITUTIONS
ET STATUTS

Dans la nouvelle proposition on regroupe les points qui étaient traités
dans plusieurs chapitres et au lieu de douze, il y a maintenant cinq
chapitres En plus du renouvellement du langage, conformément aux
derniers documents de l’Eglise et de l’Institut, les nouveaux textes in-
tègrent les avancées qui figurent de fait dans   notre vie, notre spiri-
tualité, notre mission, nos structures de gouvernement etc…
J’expose ensuite quelques flashes sur chaque chapitre

CHAPITRE 1 - Identité du Frère mariste dans l’Eglise : Il comprend
simplement les points du chapitre 1 du texte précédent, ainsi que
certains aspects de l’ancien chapitre sur la vitalité de l’Institut. Ce
chapitre sert de base pour les autres. Notre carte d’identité : elle pré-
sente notre origine dans le don de l’Esprit à l’Eglise à travers Saint
Marcellin Champagnat et une synthèse articulée de notre charisme,
de notre spiritualité et de notre mission. Il situe notre appartenance
à la famille charismatique de la Société de Marie et présente la propre
famille charismatique que l’Esprit éveille autour de Marcellin Cham-
pagnat.
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F. Eduardo Navarro de T.
México Occidental



Mars 2018  • 109

CHAPITRE 2 - Notre vocation religieuse de Frères :
c’est le contenu du chapitre précédent sur la Consé-
cration. Il essaie d’intégrer les éléments de la Vita
consecrata et ceux du Frère religieux. Ce chapitre sou-
ligne la joie du choix et du vécu de notre fraternité
consacrée. Il présente les Conseils Evangéliques dans
une perspective positive, comme source de plénitude,
de maturité humaine et chrétienne. Il améliore les
langages liés à l’expérience de la sexualité et de l’af-
fectivité en tant que personnes consacrées. Il inclut
la formation pour être des personnes dignes de
confiance dans le travail avec les mineurs. Dans l’ex-
périence de Pauvreté nous introduisons « l’Usage
évangélique des biens »et l’engagement responsable
envers la paix, la justice et le souci de la création
Plus que l’exécution d’ordres, l’obéissance se présente
dans une perspective de recherche de la volonté de
Dieu et de discernement. Nous cherchons à rénover
le langage des figures d’autorité dans une perspective
de service et d’animation.

CHAPITRE 3 - Notre vie de Frères : ce chapitre ras-
semble les aspects de trois chapitres du texte anté-
rieur (Communauté, prière, apostolat). Dans
l’ensemble du chapitre et dans quelques paragraphes
particuliers on cherche à souligner l’unité de vie. Il
met en lumière la dimension de fraternité et présente
les différents types et les caractéristiques qui sont
apparues dans nos communautés (Humanisantes, ac-
cueillantes, ouvertes, inclusives, internationales, et
avec des laïcs…) Plus qu’une simple vie de prière,
c’est la recherche d’une spiritualité commune avec :
plus d’intériorité et de contemplation ; plus de
connexion   avec la création et la vie de l’Eglise et du
monde. Notre mission éducative et évangélisatrice se
présente d’une manière plus large et pluraliste en
fonction du développement de l’Institut : nouveaux
espaces de mission et de collaboration, nouvelles
perspectives et projets, engagement pour la promo-
tion et la défense des droits de l’enfant ; plus grande
disponibilité pour les besoins émergents dans le
contexte de la globalité.

CHAPITRE 4 - Notre itinéraire comme frères. Ce
chapitre contient les aspects abordés antérieurement
dans les chapitres sur la formation, la profession, la
séparation et la Vitalité. Il cherche à définir plus clai-
rement les objectifs des différentes phases de forma-

tion initiale et permanente. Il intègre les principes
et les recommandations du Colloque International
Mariste de formation (Hermitage 2015) ; il inclut la
recherche d’espaces communs pour la formation des
Frères et des Laïcs maristes. Il met davantage l’accent
sur la formation à l’intériorité et la contemplation,
sur la formation interculturelle -internationale et sur
la disponibilité pour la mission dans le contexte glo-
bal. Il définit les conditions canoniques d’admission
et actualise les motifs d’expulsion de l’Institut.

CHAPITRE 5 - Notre organisation comme frères. Ce
Chapitre rassemble les thèmes Gouvernement et Ad-
ministration des Constitutions précédentes. Plus que
deux sources de pouvoir, il s’agit de manifester le
courage de se mettre au service de la vie et de la mis-
sion de l’Institut. Après la présentation des principes
généraux, sont présentées les unités de vie et de mis-
sion (Gouvernement général, gouvernement provin-
cial, communautés locales). Ensuite sont développés
l’organisation et ses services d’animation, de gouver-
nance et d’administration de chaque niveau avec
leurs niveaux respectifs d’autorité, de collégialité, de
moyens dans la prise de décisions. Les actualisations
ouvrent la voie aux nouveaux modèles d’animation
ainsi qu’à diverses formes d’association et de colla-
boration régionale et interprovinciale, de participa-
tion et de liens avec les Laïcs maristes ou autres
organisations. Il permet d’intégrer des règles ou des
procédures plus spécifiques dans les annuaires, dans
les manuels ou guides sur des questions spécialisées
(formation, administration, gouvernance) qui néces-
sitent des mises à jour plus fréquentes.

Les nouveaux textes ont fortement tenu compte
des suggestions et observations envoyées par tout
l’Institut au cours des travaux de consultation. Ils
ont incorporé les suggestions très spécifiques des
différents secrétariats et commissions spéciales du
Gouvernement général (FMSI, Frères, Laïcs, Mis-
sion, Economie, Nouveaux Modèles…) Enfin le
XXIIème Chapitre générale les a révisées et amé-
liorées selon le processus de discernement qu’il a
mené. La révision et l’approbation du Saint Siège
et leur publication leur permettront d’atteindre
tout l’Institut. Notre engagement à les assimiler
et à vivre leur esprit, à la lumière de l’Esprit rem-
plira les objectifs proposés.



6. Le Nouveau 
Commencement 

a déjà commencé
Mots du frère Ernesto Sánchez 
à la clôture 
du XXIIe Chapitre général

1. Tournés vers Marie
En regardant l’image de Marie qui nous a accompagnés tout au long de
ces semaines, j’ai essayé d’approcher son cœur comme Champagnat et j’ai
imaginé un instant ce qui se passait à l’intérieur d’elle-même après avoir
dit son oui et s’être engagée avec confiance dans cette aventure avec
Dieu (cf. Luc 1, 38). Je crois que seul un cœur libre et rempli de feu aurait
pu accepter ce nouveau commencement, le commencement de quelque
chose d’inhabituel, d’inconnu ... ses plans avaient ainsi complètement
changé en quelques instants ... elle s’est immédiatement rendue dans le
pays montagneux pour rencontrer Elisabeth (cf. Lc 1,39), et quelques
mois plus tard, elle nous donne Jésus (cf. Luc 2,7). 
On peut aussi imaginer ce qui s’est passé dans le cœur
de Marie, sur le point de donner naissance, la peur et
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La dernière session dans 
la salle capitulaire a été
marquée par les mots du

frère Ernesto Sánchez,
supérieur général. 

Son message est venu de
trois images constamment

présentes pendant le
Chapitre : Notre Dame de
Fourvière, la table de La
Valla et la peinture de la

Sainte Cène, de Maximino
Cerezo Barredo.

Les trois points soulignés
étaient : Nous regardons

Marie ; La table du 
« nouveau Lavalla » ; 

Le leadership de Jésus :
amour et service.
Ici vous trouvez 

un extrait du discours.
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l’angoisse quand on ne trouve pas un endroit digne
pour l’enfant qui doit naître (Luc 2,7). Et, encore une
fois, je crois que c’est grâce à son cœur libre et en-
flammé de l’amour même de Dieu qu’elle a pu accueillir
la nouveauté. Avec l’esprit et la force que nous res-
sentons en ce moment, nous pouvons également res-
sentir nos craintes en pensant aux différentes réalités
qui nous attendent à notre retour. Nous y trouverons,
certes un accueil chaleureux, mais aussi des défis, ou
encore une situation difficile ou complexe à laquelle
nous devrons faire face ... Il peut y avoir aussi la peur
que l’on ressent avant de ‘renoncer’ à quelque chose
pour laisser ‘naitre’ le nouveau, comme nous l’avons
répété à maintes reprises tout au long du Chapitre.
Comme ce fut le cas de Marie, c’est seulement quand
nous avons un cœur libre et ardent que nous pouvons
accueillir la nouveauté et donner Jésus au monde. 

2. La table du « Nouveau La Valla » 

Avec Marie, la table de La Valla nous accompagne
aussi, symbole clair et attrayant pour tous ceux qui vi-
brent profondément aujourd’hui au rythme du charisme
de Marcellin. Une table où il y a de la place pour tout
le monde : frères, laïcs maristes, tous les éducateurs
et les personnes qui servent dans les œuvres maristes,
les enfants, les jeunes, les plus âgés, les familles, ainsi
que quelques prêtres, les religieux et religieuses qui
nourrissent leur cheminement vocationnel aux sources
maristes ... Une table qui accueille tous les Maristes
de Champagnat. Une table de laquelle tout le monde
peut s’approcher. C’est cela même la merveille de ce
don à l’Église et au monde, et qui fait que nous sentons
que nous formons une grande famille dans le charisme
mariste. Le lendemain de mon élection, on m’a de-
mandé une courte vidéo pour un groupe de jeunes qui
s’étaient réunis, dans nos écoles aux États-Unis pour
vivre pendant quelques jours l’expérience du « Nouveau
La Valla ». Cette vidéo, je l’ai faite aussi pour le groupe
de jeunes brésiliens que j’ai mentionné au début. Pre-
nant comme symbole la table, je voulais expliquer de
manière simple et pédagogique ce que signifie pour
moi « Un nouveau La Valla » en lien avec nos réflexions
communes tout au long de ce chapitre. La table que
Champagnat a fabriquée est bien stable sur ses quatre
pieds, qui sont comme les quatre piliers de ce Nouveau
commencement.

■ Le premier, notre recherche inlassable de sens, notre
quête de Dieu ; 

■ Le second, former des foyers qui prennent soin de
la vie et qui sont générateurs de vie nouvelle. 

■ Le troisième, être des prophètes de la dignité hu-
maine, présents avec les enfants et les jeunes, les
plus vulnérables, les sans voix. 

■ Le quatrième, être une présence attentive et co-
créatrice de notre maison commune.

Je voudrais dire un mot sur chacun de ces quatre piliers,
en commençant par le dernier que j’ai mentionné.

a. Présence attentive et co-créatrice 
de notre maison commune

Notre maison commune, notre mère la terre, nous supplie
à grands cris, depuis plusieurs années de faire quelque
chose pour arrêter l’utilisation excessive et l’exploitation
que nous faisons d’elle. Sa générosité et l’abondance
commencent à manquer, non pas parce qu’elle refuse de
nous en donner plus, mais parce que nous profitons d’elle
de façon exagérée et sans contrôle. Le pape François,
dans sa Lettre encyclique Laudato Si, au sujet du soin de
notre maison commune, dit justement : « …il ne suffit
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pas que chacun s’amende pour dénouer une situation aussi complexe que
celle qu’affronte le monde actuel… On répond aux problèmes sociaux par des
réseaux communautaires, non par la simple somme de biens individuels : …
La conversion écologique requise pour créer un dynamisme de changement
durable est aussi une conversion communautaire » (n. 219). 
Quels impacts positifs pourrions-nous avoir si, en tant que maristes, nous
posions ensemble un acte ferme afin d’apporter notre petite pierre dans
chacun des 80 pays où nous sommes présents ? 

b. Prophètes de la dignité humaine, présents avec les enfants et
les jeunes les plus vulnérables et les laissés pour compte

Pour les frères et les laïcs, l’appel est clair, abandonner résolument notre
confort, pour être plus libres et trouver des moyens concrets qui favori-
seront notre rencontre avec les enfants et les jeunes les plus démunis et
marginalisés, pour nous enrichir du don qu’ils représentent, afin que nous
soyons des prophètes de la dignité humaine. Nous avons perçu le grand
défi qui est de répondre à la réalité migratoire qui émerge fortement dans
tant de parties du monde où nous sommes présents. Cette prophétie prend
en compte notre action résolue pour défendre les droits des enfants, en
condamnant toute maltraitance portée contre eux, et en travaillant avec
détermination et courage afin que, plus jamais, ces abus ne se répètent.
Dans cette ligne de recherche de moyens concrets qui nous amènent à ap-
procher les enfants et les jeunes marginalisés, je crois en la puissance
transformatrice de nos œuvres éducatives et sociales, de nos universités
et des mouvements de jeunesse. Je suis moi-même le fruit de l’action édu-
cative mariste, parce que ma vocation a été forgée quand j’étais étudiant
mariste et membre du groupe de pastorale juvénile. Quelles implications
ce thème de la prophétie de la dignité humaine aurait-il dans chacune de
nos œuvres éducatives et nos différentes activités ? Qu’est-ce que cela im-
plique pour chacun de nous, personnellement ? Et aussi, au niveau des
communautés, des Provinces, des Districts, de l’Administration Générale ?
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c. Former des ‘foyers’ qui prennent soin de 
la vie et qui sont générateurs de vie nouvelle

Nous avons exprimé le fait que l’avenir du charisme sera
basé sur une communion de maristes pleinement enga-
gés, unis dans la diversité, et co-responsables de la vie
et de la mission maristes. Nous avons dit que nous dési-
rons promouvoir un renouveau profond de notre vie com-
munautaire, créer des foyers, générer des relations
authentiques, expérimenter notre vulnérabilité comme
lieu de fécondité et de liberté ; nous voulons avoir un
style de vie simple, proche des pauvres et nous nous en-
gageons personnellement et communautairement à être
plus présents parmi les jeunes, en mettant en œuvre des
propositions vocationnelles proactives. C’est seulement
avec des maristes, religieux et laïcs, passionnés dans leur
cheminement à la suite de Jésus, qu’il sera possible de
bâtir « un nouveau La Valla ». Personnellement, Je
n’épargnerai aucun effort avec toute l’énergie humaine
et financière nécessaires pour susciter et accompagner
les processus vocationnels. Avec cela, je veux souligner
la nécessité du témoignage conjugué aux actions prévues
pour générer cette vie mariste nouvelle. Je propose que
nous prenions, tout au long de l’année, l’équivalent d’un
jour par semaine (environ 50 jours par an) que nous
consacrerons à soutenir consciemment, nourrir et accom-
pagner, à travers des actions ou par notre présence, la
vie mariste naissante aussi bien religieuse que laïque.
Chacun peut se demander comment il pourrait le faire
concrètement. Et j’espère que cela pourra être vécu par
de nombreuses personnes à travers le monde mariste.
Pour ma part, je voudrais être le premier à vivre cette in-
vitation que je fais.  Pouvons-nous imaginer la synergie
que nous pourrions former, en créant une série de foyers
ardents qui génèrent la vie dans 80 pays ?

d. Notre recherche inlassable de sens, 
notre quête de Dieu

Et le quatrième et dernier pilier : notre recherche inlas-
sable de sens, notre quête de Dieu, qui fera tenir les trois
autres piliers mentionnés précédemment. Nous avons af-
firmé que nous voulons approfondir notre expérience de
Dieu dans la rencontre personnelle, dans la vie de tous
les jours, afin de témoigner avec passion d’une vie pleine
et heureuse. Et pour cela, nous voulons favoriser les pro-
grammes pour nourrir l’intériorité, faire revivre la spiri-
tualité et la vie en Dieu. J’ai constaté que, pendant ces
jours de Chapitre, nous avons pu vivre personnellement
et collectivement beaucoup de temps de prière silen-

cieuse et contemplative. Nous avons voulu vivre un pro-
cessus qui nous permettrait de percevoir les appels que
le Seigneur murmure à l’intérieur de nous-mêmes, et à
partir de là, pouvoir faire ressortir des idées neuves et
créatives. Au milieu d’un monde aussi saturé de bruit, un
monde où tout va si vite, la culture de l’intériorité en
chacun de nous, dans nos communautés et dans nos œu-
vres, peut être un moyen privilégié pour faire naître et
grandir une spiritualité solide et adaptée pour notre
temps. Nous avons un héritage spirituel très riche et un
patrimoine charismatique dont nous pouvons continuer
à nous nourrir comme notre « pain de chez nous » et que
nous pouvons aussi partager avec beaucoup d’autres per-
sonnes ... Surtout avec tous ces jeunes désorientés, as-
soiffés et à la recherche de sens, de profondeur, de vie
réelle, ou de Dieu, même s’ils n’arrivent pas toujours à
trouver les mots pour exprimer ce désir.

3.Le leadership de Jésus : 
Amour et service 

En regardant la peinture murale qui nous a accompagnés
dans cette salle capitulaire depuis le début, nous perce-
vons ce qui constitue le fondement même du leadership
de Jésus : être des serviteurs, s’aimer les uns les autres,
se laver les pieds ...  Il me semble que nous avons res-
senti à maintes reprises pendant ce chapitre une forte
invitation à nous renforcer en tant que corps global dans
le monde mariste. Ce mouvement peut être une réalité si
chacun de nous prend cet appel au sérieux. La transpa-
rence dans la communication, ainsi que l’ouverture et la
disponibilité, seront des points clés pour aller de l’avant.
Nous avons besoin d’une organisation et de structures
qui ne soient pas trop lourdes, mais plutôt flexibles et



adaptées, et qui soient génératrices de vie. Main dans la main, Unités admi-
nistratives, Régions et Administration générale, nous pouvons continuer la
création de réseaux et l’adaptation nécessaire de nos systèmes d’organisations
en vue de la vitalité du charisme et de la mission. Pour nous tous qui sommes
impliqués dans le service de leadership, il est très important que vous preniez
soin de vous-mêmes et des autres. Commencez par un sain équilibre entre le
travail, le repos, les soins de santé et le cheminement spirituel car il est im-
portant d’avoir quelqu’un pour nous accompagner. Personnellement, j’aimerais
vous dire que, dans notre tâche en tant que supérieur général, vicaire général
et conseiller, nous désirons, de tout cœur et avec toute l’énergie, nous dévouer
au soin et à l’accompagnement des personnes, à commencer par les Provinciaux
et les Supérieurs de District. N’hésitez donc pas à nous contacter à tout mo-
ment. Se parler les uns aux autres dans la vérité, voilà le meilleur service que
nous pouvons nous offrir mutuellement. La proximité et le service seront les
signes du leadership marial que j’ai exprimé comme désir quelques minutes
après avoir été élu. Avec l’expérience et le témoignage personnels de vouloir
être les premiers à réaliser les orientations de ce Chapitre général, il sera im-
portant d’imaginer et de réfléchir au processus pédagogique que nous souhai-
tons mettre en route dans les prochains mois afin que tout l’Institut puisse
suivre le rythme. Avec le désir de réaliser cela au plus tôt, n’hésitez pas à in-
vestir le temps et l’énergie nécessaires pour motiver et accompagner chaque
personne et chaque groupe dans leur processus d’ouverture aux appels qui im-
plique de savoir quitter certaines choses pour permettre à d’autres de naître.

7.Un Institut global
Le XXIIe Chapitre général est arrivé 
à sa fin… ou à son commencement !

C’est maintenant que commence la route de la vision nouvelle et d’es-
pérance qui se dessine vers l’avenir. Ernesto Sánchez a clôturé la session
plénière avec les dernières paroles et les derniers actes capitulaires,
passant le témoin à tous les maristes. Nous tous, incarnés dans la réalité
de la vie et de la mission dans les différentes parties du monde, nous
avons accueilli, comme un don et une grâce, les orientations, les défis
et les intuitions qui seront ancrés dans notre cœur, dans notre esprit et
dans notre action au cours des années à venir. Tous, nous serons invités
à participer à cette page d’histoire dans des attitudes de confiance, de
courage et de créativité qui transforment toute la réflexion et tout le
vécu, l’intuition et la décision, la prière et la célébration… en un té-
moignage vivant de la vitalité. L’Esprit nous fait don de sa force et de
son conseil pour être des témoins d’un nouveau La Valla.
Une des propositions les plus marquantes durant le Chapitre et exprimée
de multiples façons dans le Message du Chapitre, c’est la prise de
conscience par l’Institut d’être un Corps Global. Elle est également re-
prise dans les Constitutions, les Statuts et la Règle de Vie. Son principal
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apport est la vision plus unificatrice et engageante
de notre Institut dans une communion renouvelée.
Nous l’avons senti comme un appel fraternel et une
conclusion évidente. Nous avons entendu l’appel qui
nous est adressée à nous organiser davantage et de
meilleure façon pour aider et renforcer la mission ma-
riste. Nous comprenons que notre démarche ne peut
se limiter à nos réalités locales ou provinciales. Ceci

nous rend conscients que le bien de tous se
réalise d’une meilleure manière et sur une
plus grande échelle quand nous partageons
les capacités et les possibilités de tous et
que nous nous solidarisons avec les limites
et les difficultés de tous.
Nous percevoir comme un Institut global
nous amène à considérer qu’il existe de
nombreuses possibilités de collaboration ;

que la communion s’exprime par des gestes d’aide
mutuelle ; que la responsabilité est une coresponsa-
bilité face à l’autre ; que la vie mariste s’enrichit dans

l’échange et dans la recherche d’un partage
des ressources.
L’image du Corps nous ramène à la métaphore
paulinienne et ecclésiale. Nous bâtissons en-
semble ; nous communiquons ensemble ;
nous nous entraidons avec un sentiment fra-
ternité ; nous nous protégeons avec sagesse

; nous posons des gestes prophétiques. Comme le
pain eucharistique qui se partage pour donner de la
force à chaque participant autour de la table du Pain
et de la Parole, nous nous sentons profondément

connectés et en communion les
uns avec les autres, et nous agis-
sons en conséquence. Construire
une conscience de Corps global
nous amène à considérer et à réali-
ser des efforts d’intégration et de
relation entre les Provinces et entre

les Régions de l’Institut. Le développement d’initia-
tives qui suscitent une plus grande stabilité des vo-
cations maristes et un meilleur développement de la
mission dans tous les domaines et toutes les possi-
bilités se réalise mieux avec l’apport de différents
frères et laïcs qui interagissent au-delà de leurs mi-
lieux, sans pour autant les négliger. Nous avons,
comme Institut, une profonde richesse spirituelle,
morale, intellectuelle, et des ressources qui ouvrent



des portes à une mission plus en profondeur, à une évangélisation plus
riche et à une expérience de communauté et d’identité mariste plus di-
verse, toujours en lien de communion. Elle est l’Église de communion,
communauté de communautés, où germe avec plus de clarté la valeur
de croître comme Corps global depuis l’intérieur de l’Institut, et aussi
comme orientée vers une ecclésiologie rénovée et une nouvelle attitude
en dialogue avec la société, le monde et la création.
Le chemin de compréhension globale amène, par conséquent, à des dé-
cisions concrètes pour l’animation, la gestion et le gouvernement de
notre Institut. Nous ne devons pas être timides face à cette réalité.
Nous pouvons développer de nouvelles façons d’aborder notre vie et
notre mission, de collaborer plus profondément, d’apprendre des langues
pour une meilleure relation, d’adapter la formation des frères et des
laïcs maristes en vue d’une disponibilité globale, d’accroître les réseaux
et améliorer l’action dans le leadership et le service éducatif, dans
l’évangélisation et la défense des enfants et des jeunes.
Grandir de cette façon nous aidera à prendre soin de chaque milieu et
à alimenter le feu du charisme dans sa globalité. Cette « globalité »
n’est pas la perte de l’identité ni de l’insertion, mais elle gagne beau-
coup en vision et en force évangélique. Que l’Esprit Saint et la présence
de Marie fassent fructifier nos efforts.
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